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La  polièse  y  esif  elle  ehenastre  ? 
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LK    rOLIMOM. 

Béni  loill  le  nom  de  Di«u  qui  m'a  fait  rencontrer  ai  bonne.. 
ocoAiion  ;  je  ▼àii  m'en  r^jomr ,  et  ehanter  une  ebenaon. 

Ce  dialogue,  aioai<|ue  lea  chaoïona  argotiqueii  qui  le  «ut^ 
rçnt  aont  eitraîtèa  du  DieUonn^re  dont  j'aidétailU  lelUre  à 
Tartiele  ^Akiye  il^tmie, 
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grand  Coësvi  en  oo«tuni«^*apparal ,  accompagné  de  ce  qua- 
Irain. 
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Dedans  lea  boulet  et  Trimiona  *** . 

"     ■     '  ■'   ■     ,  .■,,'.■'        ,  .    » 

^  Nouaaillea  arebiaauppota  de  la  mooarebie  argotique,  de  l'au- 
torité du  grand  boêari,  fouquona  pour  luoquo  autbeotique  a 

^"ioutimea  qu'il  «ppartMadm,  qu'aTona  moacbaillé  lat  préaeot 
livra  inUtulé  UJmrgm  m  Ltmgiu  tk  tJrfoi  re/ôrme9i  n'avons 
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pipé,  i'adTisêe  cet  écritau  et  commence  à  le  uiev 
un  cambrou  du  pipe  qui  me  moucnaïUi^it  en 
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dont  il  68i  fiaiié  oi-âessuSy^^r  AB&ntt  Àiii>^ 

inséi^dai»  réditionldès  poàÉ^  ée  :1filioiry 
l7Sâ  »  exemphire  de  la  J^iioihèqiit^B^de  i 
%^9eoium  deux  qM  |t  laQg^  Éi^i^ 
^  le  même  qtio  oelat  étm%  contiiiMlt  ^tîre 
eux  les  premi^  mercier^  ei  niar$>bi»^  porr 
te^Mlles  qui  86  randii^t  «iix:1bf^^ 
de  Fontenay  el  des  autres  villes  du  Ppitoii« 
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BAGÙE^t/m«a%«;^  Nom  propre, 
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GÀGOUX,  AHCHISUPPOT  lïE  LAUGOt. 
--^S'ii  ibiii  oroire  les  bislorieus  du  temps  i«t 
pariiouliàremeiil  Sauvai,  te  royaume  argo» 
tique  éiJQÀi  mieux  or^itiaé  que  beaucoup  d'au^ 

trea  ,  <Àr  le  grand  Gioèarén^coordait  tes 
dignités  de  l'éntpire  qu*à  ceux  de  ses  sujets 
<|ui  s*en  étaient  montrés  dignes,  soit  par  leurs 
capacités ,  soit  par  les  services  qu'ils  avaient 
i^ndus;  aussi  n'était -ce  que  très-dilBcilement 
que  les  argotiers  obtèl||ient  le  titre  de  CVif^w^i 

Les  Ca^itv  étaient»  pour  la  plupart ,  des 
éoolie|« chassés  d^  diveits  collèges  de  Paris, 
des  moines  qui  avaient  jeté  té  Ébo  aux  orties, 
et  des  prètrea  débauchés.;  iMâm^^  Cttg^ujc 
vient  probablemeiit  éai 11  eaf^»  espéee  de 
capuchon  adapté  à  Icimp  juitë^ùt  tsorpe ,  et 
dont  ils  avaient  TliAbitude^  i^eeéovfit  b  této 
lorsqu'ils  ne  voulaient  pasMre^oonniNi  r  Ulo  < 

Los  Cagpux  se  disaient  passer  pQliréMper^ 
sonnes  dis  oondiUon  ruinl^  pir  quelquo 
malheur  impti&vu  t  el  leur  <HoqulAiee  leur  den- 
nait  les  moyens  d'tuopqeer  aux  bpniiea.Bmes 
lies  aumônes  quelquelbis oonsidéftblea*f i^O  .' 

Les  Q9gêii^  éuient  chargés ,  par  le  grand 
t;o<i8ré,  de  la  conduite  des  novices,  auxquels 
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wiulà(DO«Aia(aduiempc,iabonraeiuapendue 
à«t,-  oèiatnre;  ile  ^ui  ordonnaient  d'aller  la 
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^^«rfi|MJALdfl  la  tiiAMiië/M  Mra  iiMî^hai 

1 A  rippMhentii^n  de  m  trahir.  Ce*  di  « 

veriw  «béertaUon»«i.aoiit  j»i  pp»pr«»  awfci. 
ii«|tfiM€lNw^^N^/«ellèBjpÉâvenr<'ap^^ 
qiiw  *  tèàè  Jea  mèmbreidei  tUgnindo  AmiKa 
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wHeNd'lndaatri»;abn<  lea  lèttia  qut  ae  aoioni 
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Peii  de  lemps  aprèé  Ik  iiW<K^  la 

maison  Hii^^^m  €omj[^g^ 
banque  fut  établie  à  Boulogne«su^llèr,  sous 
la  raison  sociale  Duhaim  Pèr^àiC^^ntJMgnié^ 
Descjrculairôs^t  d^  tfirffii  et  conditiOns.de  ré- 
cou  vremeps  feront  adr^sé»  a  tous  les  banquiers 
de  la  France.  Quelques- uni  i^empresséreht 
d^acceptèr  les  propositions  avantageuses  de  la 
tafaison  puhai^  Pèr€  ^  Çà^ 
leur  en  advinti  liorsqu'Hs  (bi^nt 

•  ous  de  leur  malheur ,  ils  vinrent  me^nsiiiter. 
U  çontexture  dM  pièces^  ^  Técritare  des  bil« 
létt  qu'ils  me  remireiit  èiÉtre  les  mains/ me 
suffit  pour  recoimàttre  que.le  prétendu  Duhaim 

.  père  n'était  autre  que  Ré.;)e  ine  miilÉi  éÉnÉî- 
pagne  »  et  bientôt  .un  individu  qui  avat^|>u  s^ 

^soustraire  aui  reoherclies  de  toutes  lerp<iyii<^ 
dé  France,  Ait  déciouvert  pai*  inoi,  et  mif  entre 
les  mainsde  la  justice.  L'instruélion  desonpro' 
ces  se  poursuit  maintenant  è  Boulogn^sur- 

R....  est ,  sans  contredit,  lo  plus  adroit  de 
tous  les  Faiseurs ,  ses  capacités  Hnaneières 
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sont  iaeoiit0«itaW«!i  ^  ei  <ïela  eit  ^yrai  que  ^  «ol 
Q^taiit  aea  ftchèiix  anléeédeiia,  plusieurs 
maisons  de  l^iigleterre ,  pù  il  avait  exercé 
lo^grH^n^pIl^  qui,  déi«|^i<|i|ti  11%  l'attachera  lai 
firent,  à  diverses  téprisqs,  des  offres  tris-bril- 
Iqintes.  Bf  Mt  e^l  piainteniint  poul*  lo  _ 
dans.l'ioipossibiiité  de  nuire,  maïrirue  faut 
pas  pour  cela  que  les  eommerçans  dorment 

sur  leiirldeti^^Qi^iU^,  Rmv  a  fei§^  de  dignes 
émuléi^  jerl0s  nommerais  si  cela  pouvait  servir 
à  quelque  ohoseV  mais  ces  Messieurs  savent . 
mmàktMn  besojna,  changer  de  nom  aussi 
souvent  que  de  domicile,  ^ii     ^^s     , 

Les  Faiseurs  qm  marchent  sur  W  traces  de 
R.M.  piocèdent  à-peu-près  de  cette  inanièrë  : 

Ils  louent  dans  un  quartier  commerçant  un 
vaste  local  qij'ils  ont  soin  de  peublerjivec  un 
luxe  propre  à  inspirer  de  la  confiance  aux  plus 
défians,  leur  caissier  porte  iK>uvent  un  ruban 
rouge  4a|  ll0Ul^ni^,  et  les  aîlans  et  venans 
peuvent  .remarquer  dans  leurs  bureaux  deT 
commis  qui  parrifsént  ne  pas  manquer  de  be« 
sogne.  Des  ballots  de  marchandises,  qui  senii-; 
blent  prêts  à  être  expédiés  dans  toutes  les  vil- 
les du  monde,,  sont  placés  de  manière  à  être 
vus  ;  souvent  aussi  des  individus  chargés  de 
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Coiiibci'  s«r  ;i)iu  îm  regard  , de  commise^, 
lion  i  ne  son^  pa»  les  seuls^  mehdians  que 
renferma  %  bonne  ville  de  Paris.  H.  y^  dés 
jnendians  là  où  on  ne  croit  trouver  que  des 
gens  possédant  pignon  sur  rue,  où  unelnscrjp- 
lion  sur  le  grand  livre;  aiTcafé  de  Paris/au 
concert  Afmard,  par  exemple ,  quelquefois 
mètm  au  balcon  do  rOjpera,  assis  entre  un  di- 
plomalequi  lorgne  les  tibias  de  Fanny  Essier, 
ou  un  bancfuier  qui  se  pâme  ^mx  roulades  dé 
M"*  falcon.Ces  mendiâns ,  il  est  vrai,  ne  sont 
pas  couverts  de  haillons,  ils  ne  sont  ni  tristes, 
ni  souflVeteux  ;  bien  au  contraire,  leur  linge 
est  d'une  blancheur  éblouisiMinté ,  leurs  gants 

d'une  extrême  firalcheiur,  le  restée  Tavenant  ; 
leur  teint  est  fleuri  et  leur  regard  fix^. 
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a  dit  quelque  part  le  régent  du  Pàrnasse,'et  ja- 
mais co  vers  ne  fut  cité  plus  à  propos.  Com- 
ment !  me  direx-vousi  ce  jeune  dandy,  cette 
5tile  maîtresse  pimpante  et  minaùdière ,  ce 
vieillard  à  cUfeveux  blancs  qui  porte  i  Sa  bou- 
tonnière une  brochette  de  décorations,  tous 
ces  individus  qui  paraissent  si  gais,  ai  conicrns, 
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anticipation  y  Oh!  alors/  sOryea  plus  sévères 
|K)ur  être  plus  justes  ;  (^ndanitiei;  le  vagaî)Oiid 
à  mourir,  mais  craignez^ique,  las  de  souffrir, 
il  ne  quitte  un  jour  son  hlmible  posture  et  ne 
vienne,  les  armes  à  la  main,  déohirer  le  re- 
ciieilde  vos  lois.  Sou venez^-vons des  luttes  san- 
glantes de  la  Jacquerie  et  des  Gueux  de  Belgique. 
Qui  succomba  alors?  Le  riche  :  il  te  méritait 
•  'bien.  ':   '     ■■■  -^   v,,  ,  .  ■  ■         ,■  ■  ■  :#':  -, 

On  objectera  peut-être  que  presque  tous  les 
voleurs  de  profession  sortent  des  rangs  du  peu- 
plé, pour  prouver  la  nécessité  des  loisr  qui  ré- 
gissent les  cbsses  infimes  de  la  aiHïiété.  Cette 
objection,  suivant  .moi ,  ne  peut  servir  qu'à 
.prouver  la  vérité  de  ce  vieux  diètOQ  populaire , 
qui  dit  queJe  besoin  n'a  point  d*oreilies. 

^ais,  il  faut  le  dire ,  s'il  est  vrai  que  la  plu- 
part des  voleur^  sortent  des  rangs  dn  peuple , 
les,  grands  criminels,  à  quelques  exoeptions 
près,  appartiennent  aux  classes  élevées.  C'est 
plus  souvent  des-salons  quoides  mansardes  que 
sortent  les  assassins  et  les  faussaires. 

Et,  cependant,  quelquefois  .on  sauvera 
rhomlne  bien  élevé,  tandis  qu'oa  sacrifiera  à 
TexempleleTils d'un  ouvrier.  Pour<|uoi  cela? 
L^honneur  tf  une  famille  favc^risée  par  la  for- 
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tune  eftl*il)>iu8précieut  que  celui  (Ma  iamille 
d'an  éuvrier?  je  ne  le  pense  pas. 

SuÎTÉnt  mai,  Thorame  qui  comparait  deyarit 
un  tribunal,  apréa  %Voir  reçu  une  éducation  li- 
bérale, est,  à  délit  ^1,  éiMdemment  plus 
coupable  que  celui  qui  a  toujours  yé^  dans 
Tignorance^  U  n'est  pas  nécessaire,  je  crois^^ 
de  déduire  les  raisons  qui  me  font  penser  ainsi.  * 
Pourquoi  donc  esi-il  presque  toujours  traité 
avec'^ une  extrême  indulgence,  lorsque  Ton  se 
montre  si  sévère  envers  celui  qui  n'a  encore 
commis  aucune  fautes,  et  dont  le  seul  tort  est 
d'être  misérdbte?         > 

Mais  les  haillons  qui  couvrent  à  peine  les 
membres  amaigris  dur  (SVa^/^^ur  parlent  en  sa . 
faveur.  Peut-être  que,  si  cet  homme  n'avait 
pas  voulu  rester  honnête,  il  ne  serait  pas  sans 
domicile  et  sans  moyens  d'existence.  Mais ,  ce 
qu'il  n'a  pas  fait ,  il  ne  manquera  pas  de  le 
faire,  lorsqVaprès  avoir,  grâce  à  un  arrêt  ini- 
que, passé  quelques- qnes  de  ses  plus  belles  ; 
années  dans  une  prison,  il  sera  rendu  à  la  li- 
berté, il  mettra  alors  en  pratique  les  conseils 
dès  individus  avec  lesquels  il  aura  vécu;  et  si 
un  jour  ses  crime^  épouvantent  la  société^  qui 
faudra-t-il  accuser,  si  ce  n'est  elle?  Ah  !  si  l^n 
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connaissait  bien  les  antécédens  de  tous  ceux 
(|ui  gémissent  dans  les  prisons  et  dans  les  ba- 
gnes, on  serait  peut-être  disposé  à  jeter  on 
Yoiie  sur  leur  vie  passée ,  jwur  leur  permettre 
d'espérer  un  meilleur  avenir. 

Mais  après  avoir  jeté  un  coup-d'œil  sur  notre 
législation,  je  me  trouve  forcé  d'avo«er  que  la 
réalisation  de  mes  soubaits  me  parait  encore 
bien  éloignée,  on  exige  lèut  d'une  certaine 
classe  et  cependant  on  ne  fait  rien  pour  elle  ; 
quel  est  donc  l'avenir  qui  lui  est  réservé  ? 

Ya-t-il  en  France  des  établissemens  dans 
lesquels  les  en  fans  puissent,  en  apprenant  un 
état,  recevoir  réducation  que,  daiis  un  pays 
civilisé,  tous  les  bommes  devraient  posséder,  et, 
en  même  temps  contracter  Tbabitudedu  travail 
et  de  la  sobriété?  Non. 

Mais,  merépondrar-t-on  ,  il  faut  de  largent 
pour  créer  des  établissemens  de  ce  genre,  et 
l'argent  manque;  belle  réponse,  vraiment! 
l'argent  ne  manque  pas  lorsqu'il  s'agit  de  sub- 
ventionner des  théâtres  auxquels  le  peuple  n 
va  jatnais,  de  payer  des  danseuses,  ou  d'éri- 
ger des  obélisques.  L'argent  donc  ne  manque 
pas,  et  je  crois  qu'il  serait  beaucoup  mieux  em* 
plpyé  s'il  servait  à  fonder  quelques  éiajblisse- 
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mens  sèinblaMes  à  ceux  dont  nous  venons  de 
parler.   '  -:{  ■'■    '    '    ^  ';.  \  ,. 

ftoiïùj,  «.to— î>oél^; 

/GOUPLINE,  s.  f.  —  Pinte. 

GpUPINER ,  V.  a.  -^  Twvailler. 

GOUPfNER  LES  POIVRIERS,  va —Voler 
les  ivrognes  qui  sont  trouvés  sur  la  ybie  pu* 
blique.      «  , 

/GOUR,s.  în.-^Pot. 

*  GOURDEMENT ,  adv.  —  Beaucoup. 

GOSSELIN,  ».  m.— Veaunioct-.né,8edit 
^ussi  d'un  enfant  nouVeau-né.  ^ 

GOT,  s*^Hi.— Pou. 

GRAILLONNER ,  v.  a .  —^Entamer  qne  co|i- 
versation  à  haute  voix^  delafenôtre  d'uadorloir 
sur  la  cour;  ou  d'une  cour  à  Tautré,  corre^- 
pondre  avec  des  femmes  détenues  dans  la  même 
prison*  l4e  règlement  des  prisons  àéSepA  Aq 
Groillatmer,  ^     ^ 

GRAIN ,  GROS  ou  PETIT ,  s.  m.  —  Écu 
de  trois  ou  de  six  francs. 
.  GRAISSE,  s«  m.  —  Les  événemens  de  là 
première  révolution  paraissent  avoir  donné 
naissance  au  vol  à  la  Graisse ,  qui  fut  commis 
souvent  avec  une  rare  habileté  par  lés  nommés 
François  Mptelet,  Felice  Carolina,  italien,  dit 
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<lft'pr(/6S[^(blcr  (le  Ces  individus,  et  de  pre*qiieldui 
-  cet^^^L  par  lârsnile,  marjcbercnt  »<i?^  lettres 

Deux  hoBilïiès  >r^ 
voyageaion^^a^p^^^^  la  fr< 

lière,  m^^^'^im^^ 

;i()iyouis  ck\ez  rftèieliçr  quljs'i^  li^ 

phis  î'iche,  mbç)i#  le  in  cèfuH 

'■■■ci  logeait  lès  prangëi^..'  ';,^;;  'î^f' 'v'^^'rUl^',^-.-/: -' 
Arrivés  au  gftè^ù-ili^ySfciertt  cli^    ,  ilf  sfe  ^3; 
'  faisa ienl  don rter  1^  plus  bfel  âppaHèment  dfe  t»^^^^^^^^ 
^  maison ,  et  tandis  c(ii'i)s  sejnei^saiéifil  dès  înti-   ■ 
gués  de  leur  voyageyié  domeslique,  €)>eville  ^J 
ôuvi'ièrè  du  complot  ourdi  dbîAth  la  liéérs^  de 
riiôt^sltcr,  faisai.lyTeii  |>ré»e»ce  du  personnel  de    : 
I  Jîôtellerie ,  remiser  ia  chaise  de  posle  /  et  dé- 
charger  les  effets  ^é  ses  mattr^[>4ii  memeni  . 
.  de  terrninerson  opération ,  le  domestk|ut:reli-' 
.     rait  dkî'^yimpériafe  oc  la  ^oîtiii^e  uti©  petite^ 
cassette  qu'il  ne  soulevait  qù>vec  peine,  ce  qin 
ne  manquait  pas.  d'étQRner  ceux  qui  étaient 
tateûrs  d(î  sea(  efforts. 
C/est  lé  magot,  disait  confidenli^emêiit  le 
domestique  au  malt^de  la  maison  ;  et  colmè^i. 
à  cette  époque,  le  numéraire  était  plus  rareje^^ 
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ilii!,,  pllif  reichiirché  que  les  assignat^ ,  celui-d  ne 
iiaatli)iraiipaa<3ûeoiicèvoirrajplti8^ 
,  4«  Ç^  étrangeff  qui  en.  possédaient  4}ne  auss^ 

*  Ceapfr^liiÉiïtàaires  étaient  la^  prernière  botte 
portée  à  la  *%ouir$è  de  Thôtelier  •  lorsqu'ils 
à^aieni produit  ce  qu'en  attendaierit  les  fripons, 

'   la  caisse  était  portée  chez  eût,fet  durant  qMl- 
qiies  jours  Jl  n'en  était  plàs  parlé  j 

Durant  ces  quelquesjours,  les  étrangers  res<^ 
taieni dans  leurs  appartemens;  s'ils  sortaient /^ 
ceYi'éta[|que<le  soir  ^  ils  paraissaient  désirer 

'  ne  pas  être  remarqués;  au  reste,  ils  dépen- 

,  sa;^ttH»«e0«i^,  et  p<>pient  généreosemVnt. 
iM^û'ilé  é|$(;aient  avoir  acquis  la  cônflamce 
derhôtelier,  iis  envoyaient  nu  ^î'  Mr  do- 
mestique le  prier  de  monter  chex  eux ,  celui-ci 
s'empfessait  de  se  rendre  à  cetle  invitation^. 

'  iaissQ>^notis  seuls,  disait  alo«*s  un  des  élrangeÂ 

au  domestique;  et,  dés  qu'il  était  sorti ,  l'autre 

prenait  là  parole,  et  s'expiririnait  à-peu-près 

cnces  termes  :  /    >;      « 

\,  /«  La  probité.  Monsieur,  est  une  qualité  bieu 

;  rare  anpoque  où  Ine^S'viTons,  auçfsi  doit-on 

.s'estim^nrès-heureut(lorsq[tte  par  hasard  on 
rencomrelles  homiètes  gens.  Les  rensergne-^ 
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mens  que  nous  avons  fait  prendre,  et  la  répa-»/^ 
latiôn  dont  vous  jouisseft^  nous  donnent  ia 
conviclioh  que  vous  êtes  du  nombre  ^e  oes 
derniers,  et  que  nous  Âè  risquons  rien  en  vous 
confiani  un  secret  d'une  haute  importance; 
|X)ur  nous  soustraire  aux  poursuiies  dirigées 
contre  presque  tous  tes  nobles ,  nous  avons  été 
forcés  d<é  prendre  subitement  la  fuite.  Nous 
possédions,  au  moment  de  notre  fuite,  à-peu- 
prés,  60,000  francs  en  pièces  d'or  j  mais  pour 
soustraire  plus  facilement  cette  somme  aux  re« 
cherches,  nous  l'avons  fondue  nous-mênies  et 
réduite  en  lingots^;  nous  nous  apercevons  au* 
/jaurd'hui  qne  nous  avons  commis  une  iinpru* 
dence;  nous  i;ie  ]f>ouvons  payer  notre  dépense 
avec  des  liiigots,  nous  vous  prions  doDcde  nous 
prêter  5,000  francs  (  la  somme ,  comme  on 
le  pense  bicAj^  était  toujours  proportionnée  à 
la  fortune  Résumée  de  Tindividu  auquel  les 
fripons  s'ftdressaieut  )  f  ifest  bien  entendaqide 
nous  vous  laisserons  enliantissement  de  cette 
somme  un  ou  plusieurs  de  nos  liAgoiSy  etqu*en 
vous  remboursant  le  capital  nous  vous  tien- 
drons compte  des  intérêts.  » 

Cette  dernière  botte  portée,  les  fripons  at-^ 
tendafent  la  réponse  de  l'hôtelier,  qui,  presque-  « 
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l«ujour«,  était  celle  (fil!ils  désiraient  ;  dans  le 
cas  conimire,  comme  ils  ne  doutaient,  disafeot^ 
ils,  ni  sa  bd&»e volonté,  ni  de  son  obifgéânce, 
ifs  le  priaientde  leur  trouver ,  à  quel  que  prix 
que  ce  fût,  un  richard  disposé  à  traiter  avec  eux ,  „ 
«1  sur  ie(|uel  on  pût  compter;  C^étatt  une  ma- 
jiière  adroite  de  luiîjlkîre  entendre  qu*îls  accep- 
teraient tontes  lesM^         qui  leur  seraient/ 
proposées.  L'esÉ)iw^iyfèïre.une  bonne  affiifre,  ' 
et  surtout  là  vue  d|fe  lin^tsque  1^  fripons  ' 
DEÛsaient  briller  à  ses  yeux,  iÉ0s|nanquaient^s 
de  déterminer  Thôtelièi^  aprés^ieii^  des^wur* 
pàriers  le  marché  était  conclu,. mais  le$  voya- 
geurs, soigiiQux  de  conserver  les  apparences 
d'homoies  excessmipent  délicats^  insistaient 
pour  que  le  préteur  fit  vériftèr/par  un  orfévif^, 
le  titre  des  Ungotfi,  cçlui-ci  WrefnsÀi$  jamais 
cette  gifranlie  noilfvelte  de  sécurité  ;  mâîs  com- 
ment soumettre  c^  Wngois  à  l'essayeur  sans 
éveiller  des  soupçons?  Phf^telier  et  les  voyageurs 
sont irès-en^rrassés.  «Eh  part^leu,  »  dit  Tun 
de  ces  dernière ,  après  quelques  instans  de  ré- 
flexion «  nous  sommes  embarrassés  de  bien 
peu,  scions  on  deslingots  par  le  milieu,  nous 
ferons  essayer  la- limaille.  »  Cet  expédient  est 
adopté  à  r  unanimité  ;  un  des  lingots  est  mi^  H 
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la  limaille  recueillie  dans  un  papier,  maia  les 
fripons  sairéDt  substituer  adroitemelat  au  pa- 
quet qui,ne  contient  que  de  la  limaille  de  cui- 
vre ,  un  paquet  qui  contient  de  là  Uonaille  d'or 
à  vi^iit^eux  carats;  fort  du  témoignage  de  ^ 
Pessayeur^Vhôtelier  livre  ses  écus,  et  reçoit  en 
échange  cinq  à  six  livres  dé  cuivre  qull  serre 
bien  précieuseinent ,  etique  jamais  on  ne  vient 
lui  redemander.^  / 

Les  Grmsses  ne  laissenf,  pas  tdyjours  des 
Ungots  in  leurs  victimes,  et  ne  proeédent  pas 
tous  de, la  môme  manière;  un  individu  qui 
maintenant  porte  r^pée  et  les  épaulèttes  d'ofli- 
cier  supérieur,  escroqua  une  somme  asses^ 
forte,  à  un  pr^ur  sur  gages,  de  la  manière 
que  je  vais  indraùer  : 

Il  fit  foire ,  a  Paris ,  el  par  ées  fabricans  dif*? 
féréns,  deux  paVures  absolument  semblables; 
la  seule  différence  qui  existait  emre  ^ks ,  c*est 
que  Tune  était  garnie  de  pkirres  précieuses ,  et 
Vautre  d'imitations ,  mais  d'imitations  parfais 
tes  sous  tous  les  rapports^  " 

Muni  décès  parûtes  «  Tindividu  alla  trouver 
un  prèteulr  sur  gages,  etlui  engagea  la  véi4table 
parure,  puis  au  temps  fixé  il  la  dégagea;  il 
renouvela  ce  manège  plusieiurs  fois,  de  sorte. 
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que  le  prèleur.fainiUartsé  arec  Tobjet  qui  lui 
était  laissé  en  ^ràntie  ne-prenait  plus  la  peiDe 
d*eiamtner  les  diamans}  l'emprunteur  avait 
lou^durs  aoui  de  bien  l<sfaie#  ta  bôlte  qui  c<in^ 
tenait  la  panire et  d*y  apposer  son  cachet;  il 
prem^tx^tte  prééaution ,  disait^ tl ,  pour  évitéit 
q^>ôii  ne  se  servk  de  S6S  diamant. 

Lorsqu^îl  crut  le  ii^Hneot  d'agir  arrivé,  il  alla , 
pour  la  dernière  fois  trouver  le  préteur,  et  lui 
«Dirigea  coàraie  de  coutume  sa  parure^  moyen- 
nant la  somi|iedè^d|OûO  Mines,  içais  au  lieu  dé 
lui  doutierlabonn^,  il  iièlof  remit  que  son  so- 
mmet sulvantsQnJhjabitudeilaeella  lé  botte,  sous 
le  fond  de  laquelle  il  avint  collé  une  étitiuetle 
peu  apparente  ;  maïs  cette  fois  le  cachet  n'était 
pas  celui  dont  il  s'était  servi  jusqu'alors ,  quoi* 
que  cependant  il  en  différât  trés*peu. 

A  lI^Mique  fixée,  H  se  présenta  p(Hir  dégager 
ses  bijoux;  le  préteur,  charmé  de  recouvrer 

avecse»é6ttSunfntérètraisonndble,  s'empressa 
de  les  lui  remettre.  Le  fripon  paie  et  prend  sa 
boUe.ifiens,  dit-il,  après  ravoir  examinée 
quelques  instans,  vous  mn^  mh  une  étiquette 
à  ma  boite;  pourquoi  cela ?~|en'flhrien  mis 
à  votre  botte,  répond  le  prêteur. ^-^ie  vous  de- 
oiande  bien  pardon,  ce  n'est  i>as  ma  botte; 
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le  cachet  qufi  ferme  celle-ci  n^est  pas  le  mien,  » 
et  pour  prouver  ce  qu'il  avance,  il  lire  son 
cachet  de  sa  poche  ,^  le  préteur  le  reconnaît,  et 
cependant  ce  n'est  pas  $on  enipreinte  qui  est 
apposée  sur  la  boite;  potiV  couper  court,  le 
préteurouvre  la  boite  ;  i  c'est  bien  votre  parure, 
s'écrie-t-il.  — Vous  plaisantei,  répond  l'em- 
prunteur, ces  diamans  sont  faux  et  n*ont  jamais 
été  à.nioi.  »  ^ 

La  conclusion  de  cette  affaire  n'est  pas  dif- 
ficile à  deviner  :  le  fripon  justifia  par  une  fac- 
ture de  la  possession  de  la  parère  qu'il  récla- 
mait ,  ses  relations  antérieurestavéç  le  prêteur 
établissaient  sa  bonne  foi.  Le  préteur  rut, oblige 
de  trausi^r  avec  lui,  pour  éyi^^jn  procès 
^scar^daleux. 

GRANO^NDÉ,  s.  m.  —  Prél 
•  GRAND  MEUDON,  s.  m.  —  Ancienne  pri- 
son du  Grand  G  hâtelet.  \ 

GRAND  TRIMAR,  s.  m.  —  Grand  chemin. 
Terme  des  voleurs  parisieiîs. 

GRANDE  TIRE,  s.  f.  —  Grande  route. 
^  Terme  des  voleurs  de  campagne. 

GI^ÀS  DOUBLE,  s.  m,  —  Plomb. 

GRAS  bOUBLIER,  s.  in.  —Plombier. 

GRATTE,  s,  f.  —Galle. 
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*  GRATTER,  v.  a.  —  Arrêter. 

GRATOU,  «r  m.  —  Rasoir. 

GRATl'OUSE ,  s:  f.  -^  Dentelle. 

GREC,  8.  m.  -^  Les^r^Ti  n'ontpasM'âge, 
il  y  a  parmi  eux  de  tr^-jeunes  gens,  des  hom- 
mes mûrs,  et  de»  vieillards  à  cheveux  blancs; 
beaucoup  d'entre  eux  on(  été  dupes  avant  de 
devenir  fripons,  et  ceux-fâ  sont  Tes  plus  dan- 
gereux,-ceux  qu'il  est  moins  facile  de  recon- 
naître ,  cap  ils  ont  conservé  les  manières  et  le 
langage. des  hommes  du  monde;  quant  aux 
autres,quels  que  soient  les  titres  qu'ils  se  don- 
nent, et^algré  le  costume,  et  quelquefois  les 
décorations  dont  ils  se  parent,  il  y  a  toujours 
dans  leurs  manières,  dans  leurs  habitudes, 
quelque  chose  qui  rappelle  le  liaron  de  Vorsm» 
pire;  souvent  quelques  liaisons  dangereuses  se 
glissent  dans  leurs  discours,  et  quelquefois , 
quoiqu'ils  se  tiennent  sur  la  défensive,  ils  em- 
ploient des  expressions  qui  ne  sont  pas  em- 
pruntées au  vocabulaire  de  la  bonne  compa- 
gnie. Au  reste,  si. les  diagnostics  propres  à  les 
faire  reconnaître  ne  sont  pas  aussi  faciles  à 
saisir  que  ceux  qui  sont  propres  à  diverses 
corporations  de  voleurs,  th  n'en  sont  pas  moins 
visibles ,  et  il  dçyient  très-facile  de  les  aperce- 
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voir  si  l'on  veut  bien  suivre  les  Crées  dans  lo 
salon  où  sont  placées  les  tables  d'écarti». 

Lorsqu'ils  se  disposent  à  jouer,  ils  choi- 
sissent d'abord  la  chaise  la  plus  haute  afin  de 
dominer  leur  adversaire,,  pour,  de  celte  ma- 
nière, p0uvoiryrâû|î/7/^r  les  cartes  â  leur  aise; 
lorsqu'ils  donnent^  k  couper,  ils  approchent 
toujours^  les  cartes  le  plus  près  possible  de  lu 
personne  contre  laquelle  ils  jouent,  afin  qu'elle 
ne  remarque  pdisAepm^qui  a  été  fait. 

Les  Grecs  qui  travaillent  avec  des  cartes  bi- 
zautées,  qu'ils  savent  adroitement  substituer 
aux  autres ,  les  étendeo^evant  eux  sans  affec- 
tation lorsqu'ils  les  r^event  ;  ceux  qui  Jt/enl 
les  cartes  les  prennent  trois  par  Irois^  oii  qua- 
tre par  quatre,  de  manière  cependant  à  ce 
que  celles  qu'ils  connaissent  et  ne  veulent  pas 
donner  à  leur  adversaire  restent  sous  leur  pouce 
jusqu'à  ce  qu'ils  puissent  ou  les  tourner,  ou 
se  les  donner,  suivant  la  manière  dont  le  jeu  s« 
trouve  préparé.  >-^ 

Ce  n'est  pas  seulement  dfins  les  tripots  que 
l'on  rencontre  des  ^rtfr^/ce$  messieurs,  qui 
ne  gagneraient  pas  grand  chose  s'ils  étaient  for- 
cés d'exercer  leur  industrie  dans  un  cercio 
restreint,  savent  s'introduire  dans  toutes  les 
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réunions  publiques  ou  particulières,  ils  sont 
de  toutes' lés  fêtes,  de  tous-  les  bals,  de  toutes 
les  noces;  plusieurs  ont  été  saisis  my7aor««^6'^ 
flfc/iW  dans  das  réunions  très  comme  il  faut , 
et  cependant  ijs  n'étaient  connus  ni  du  maitre 
du  salon  dans  lequel  ils  se  trouvaient,  ni  d'aur 
cuns  des  iiivités.       t 

h^%  Grecs  Voyagent  beaucoup,  surtout  du- 
rant la  saison  des  eaux;. on  en  rencontré  à 
»ade,  à  Bagnéres ,  à  S*aint-Sauveur,  au  Mont- 
(l'Or,  ils  ont,  comme  les  francs-maçons,  des 
signaux  pour  se  reconnaître ,  et  quand  ils  sont 
réunis  plusieurs  dans  le  même  lieu,  ils  ne  lar- 
dent pas  à  former  une  sainte-alliance  et  à  s'en- 
tendre pour  dévaliser  tous  ceux  qui  he  font 
pas  partie^de  la  ligue;  ils  emploient  alors  toute 
l'industrie  .qu'ils  possèdent,  et  ceux  qui  com- 
battent contre  eux  ne  tardent  pas.  à  succom- 
ber. Gomment,  en  eflet,  résister  à  une  telle 
réunion  de  capacités?  Lorsque  le^  Grecs  vous 
donnent  des  cartes ,  ils  savent  avant  .vous  ce 
que  vous  ave^  dans  la  main;  dans  le  cas  con^ 
traire,  leur  compère,  qi^i  a  parié  peut  «)us 
une  très-petite  somme,  leur  apprend  au  moyen 
des  Serts  (  voir  ce  mot  )  tout  ce  qu'ils  désirent 
savoir.  » 
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GRELU,s.m.  —  Blé.     , 
!     *  GIlE]NASSE,s.  f.  — GrangV. 

*  GRENU,  s.  m.  —Blé. 

*  GRENIJCHE,\.  f.  —  Avoine. 
\  GRENUSE ,  s. 
GRÈS,  s..ai).  — Gheval.  lionne  des  voleins 

de  campagne  de  h  Normandie. 

GRIFFER,  V.  a.  —  Saisir; prendre. 

GRIFFON,  s.  m.  --  Chat. 

GRIFFONNER,  V.  a.   -Écrire. 

GRIMOIRE,  GRIMOIRE  MOUCHIQUE,  s. 
m.  -^  Code  Pénal.  Livre  de  police  dans  lequel 
sonl  inscrits  tous  les  gens  suspects,  et  ainsi 
qu©  les  condamnations  prononcées ,  contre 
eux. 

GRINGHIR ,  V.  a.—  Voler.  J  ai  réuni  dans 
cet  article  quelques  détails  sur  divers  genres 
de  vols.  Quelquesruns  se  commettent  encore 
tous  les  jours;  d'autres  n'ont  été^  commis  que 
par  ceux  igui  les  ont  inventés. 

•Grinchir  au  Boulon.  Le  Grinthissag^  au 
Boulon  a  été  inventé ,  dit-on ,  par  un  individu 
dont  les  a^ntécédens  sont  bien  connus ,  et  qui  3 
pour  ta  j)èche  une  passipn  pour  le  moins  aussi 
grande  que  celle  de  certain  député  juste-nii- 
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lieu.  Au  reste,  si  Tindividu  dont  je  parle  n'est 
[ias  rinventeiiir  du  ryme<;^w<7^^  ^/tt  Boulon /\\ 
a  du  nooins excellé  dans  sa  pratique,  comme  il 
excella  parla  suitedansia  pratique  des  vols  à 
la  Tire  Qi  au  Bonjour,  '^       ^      ., 

Pour  Grinchir  au  Boulon,  il  ne  s'agit  qi^e  de 
passer  par  l'un  des  trous  pratiqués  dans  la  de- 
vauture  des  boutiques,  pour  doi/ner  passage 
aux  boulons/]ûi  serveiSt  à  les/ermer ,  un  fil  de 
fer  ou  de  laiton,  tern^né  par  un  croçhël  quir:^^ 
sert  à  saisir  l'extrémité  d'une  pièce  de  dentelle 
qu'on  amène  ainsi  à  ^extérieur  avec  une  grande 
facilité.  . 

Il  ne  s'agirait,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  ce  i 
genre  de  vol,  que  de  boucher  à  l'intérieur  l'en-         j 
trée  des  boulons  par  de  petites  plaques  de  fer; 
.  GRmciiiR  A  hK  GiRB.  Un  ou  plusieurs  indivi- 
*du8  se  rendent  cbez  un  restaurateur,  déjeu- 
nent ou  dînent,  et  s'emparent  d^une  ou  de  plu- 
sieurs pièces  d'argeaterie  qu'ils  collent  sous  la 
table  au  moyen  d'uti  emplâtre  de  cire  ou  de 
poix.   Si   le  maître    de   l'élablisjj^ent   s'a- 
»  perçoit  du  vol  qui  vient  d'être  commis  à  son 
préjudice ,  les  coupables  n^nt  rien  Craindre, 
quand  bien  même  ils  seraient  fouines*  Il  est 
inutile  de  dire  qu^un  compère  vient  quelques 
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instans  ^'ïpnîs  leur  départ  ,%.oi^lever  les  pièces 
crargenteno.  ^  "^ 

,  LaCn'ncfiissage  à  là  Cire  fut  inventé.,  il  y 
îi  vingt  années  environ,  par  une  jeune  et  jolie 
[)ersonne,  qui  ie  pratiquait  de  concert  avec  sa 
mèrcTqunîlait  chargée  de  venir  prendre  l'ar- 
genterie. Ces  deux  femmes  exercèrent  paisible-, 
ment  pendant  deux  ans  5  n^is  enfin  elleà  su- 
birent le  sort  de  tous  les  voleurs  :  eller  furent 
a^rêtées  et  condamnées.  Elles  confes^rent, 

.  durantTin&truction  de  leur  procès,  deUx»ceiVt 
trèrite-six  vol&4é  cette  nature.    -      \,  ' 

Griivchir  A  LA  LîMONAùE.  Uu  individu  dpnUlti 
tournure  est  celle  d'un  domest^ue,  se  pré- 

'  seiitechez  unlimonadîer,  auquel  il  coromande 
dix,  douze ,  ou  même  quinze  derairtassés  j^ur 
Monsieur  un  tel,  qui  demeure  toujours  dans 
la  niéme  rue  que  le  limonadier  auquel  il  s'a- 
dresse^  mais  à  l'extrémité  opposée.  Cela  fait,  il 
prend  les  devâns  et  va  se  poster  sur  la  porte  dé 
là  maison  dont  il  a  indiqué  le  numéro ,  et,,  lors- 
qu'il voit  venir  le  garçon,  il  va  au-deyanl  de'^ 
lui,  prend  la  corbeille  qu'il  porte,  et  le  prie  * 
<l'aller  chercher  de  l'eau-de-vie  qu'il  a  oublié 
de  commander.    Le  garçon  ,  sans  défiance ,  v 
abandonne  sa  corbeille,  et  s'emgr,esse  d'aller 
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cliepcher  ce  qu'on  lui  demande.  Ce  n'est  que 

lorsqu'il  arriveavec  le  flacon  d'eaurde-viequ'n 
apprend,  du  portier  dé  la  Maison  indiquée,   ^- 
qu'il  vient  d'être  h  victime  d'un  audacieux 
volciir.       '  '  . 

Les  traiteurs  qui  envoient  de  rargenteric 
on  vjMc  sont  aussi  très-souvent  victifnes  des 
Grinçhisseurs  à  la  limonade.  Il  ne  faudrait  ce^ 
pendant,  pour  éviter  leurs"  pièges,  que  mon- 
ter toujours  dans  les  lieux  indiqués  les  objets 

demandés;  et  de  prendre,  auprès  du  concierge      " 
dé  la^maison,  dès  renseignemens  minutieux. 

Cette  dernière  précaution  surtout  ne  devrait 
jamais  être  négligée.  Souvent  des  intrigans 
louent  un  appartement,  le  font  garnir  de  meu-  % 
bleslappartenant  à  un  tapissier.  Ils  se  font  en- 
suite apporter  y  fte  ou  deux  fois  à  dîner  par  le     4 
restaurateur  voisin ,  puis  enûn  une  troisième. 
Mais  alors  le  nombre  des  convives  est  plus 
considérabje ,  et ,  pour  ne  point  donner  nais- 
sance aux  soupçons,  c^lui  des  Gnnchlsseurs 
qui  joue  le  rôle  de  l' Amphytrion  a  soin  de  de- 
manderun  garçon  pour  aider  son  domestiquée 
servir lesconvives.Ledîner fini,  ledomestique, 

quiestilnedèsprincipaleschevillesducomplot, 
prépare  l'argenterie  et  disparaît  avec  elle  au 
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moment  convenu.  Pendant  ce  temps  tes  mai- 
très  passent  a^  salon  pour  prendre  le  café,  el  y 
amusent  le  gan;on  jusqu'à  ce  qu'ils  aient,  les 
uns  après  les  autres,  trouvé  le  moyen  de  s'é- 
vader. 

Grinchhi  A  LA  Desserte.  L&  Gn'nchissage  à 
la  Desserte  n  est  guère  pratiqué  qu'à  Paris,  c 
Un  iii^t^idu  ,  vêtu  d'un  costume  de  cuisinier, 
le  casùue  à  mèche  en  tête  et  le  tranche-lard 
au  côté,  qui  connaît  parfaitement  la  situation 
de  la  cuisine  et  celle  de  la  salle  à  manger  de  la 
m^i^on  dans  laquelle  il  veut  voler,  c'y  introduit 
à  l'heure  du  dîner,  et  s'il  peut  arriver  dans  la 
salle  à  manger  avant  d'avoir  ^é  remarqué,  il 
enlève  avec  dextérité  toute  l'arg^terie  que  les, 
domestiques  ont  laissée  en  évidence,  et  trobve 
le  moy^n  de  disparaître  sans  laisser  d'autres 
traces  de  son  passoge  que  le  vol  qu'il  a  co 

mis.  •       ^ 

Qu'on  se  figurefi^il  est  posêible ,  la  surprise 
extrême  du  maître  de  logis  ;  il  veut  servir  iê 
potage  et  ne  trouve  point  la  cuillère,  c'est  tin' 
onbli  de  la  servante;  il  la  sonne,  elle  vienl ,  et 
après  bien  des  pourpalers  on  trouve  le  mot  de 
i'énigme. 

Ces  vols  étaient  jadis  beaucoup  plus  fréquent 
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qu'aujourd'hui,  parla  raison  lotfte,  simple  que  ^ 
les  plus  fameux  Çnnckisseurs  à  la  Desserte  se 
sont  retirés  des  affaires ,  etse  sont ,  je  crois , 
amendés^  Tun  s'est   fait  usurier,  et   Fautre 
amateiir  de  tableaux. 

Gmnchîr  au  Voism.  Quoique  ce  vol  ne  soit 
pas  w création  nouvelle,  il  se  commet  encore 
presque' tous  les  jours,  et  il  n'y  a  pas  bien  long- 
temp»Nf|ue  la  Gazefie  des  Tribunaux  entrete- 
nait ses  lecteurs  d'un  Grinchissage  au  Foisin , 
dont  un  horloger  de  la  rue  Saini-Honôré  venait 
d'être  la  victime.  Un  homme  vêtu  en  voisin, 
c'est-à-dire,  salivant  la  circonjstânce,^enveloppé 
d'une  rob^dechambi^,  où  seulement  couvert 
d'utie  petite  veste ,  en^î^chez  un  l^rloger  et 
lui  demande  une^môntre  de  prix ,  qu^l  veut, 
dit-il,  donner  à  sa  femme  ou  à  sorhiçveu;  mais, 
avant  d'en  faire  Tempiette,  ildési^re  la  montrer 
à  la  personne  à  laïauelle  elle  est  destinée^  Il 
prend  la  montre  qiril  a  choisie  et  prie  l'horlo* 
ger  de  le  faire  accompagner  par  quelqu'un 
auquel  il  remettra  le  prix  du  bijou,  si ,  comme 
il  n'en  doute  p^s,  il  se  déterminée  en  faire 
l^acquisition.  U  sort,  accompagné  du  commis 
de  l'horloger,  et  après  tout  au  plus  cinq  minu- 
tes dé  marche,  ils  arrivent  tous  deux  devant 
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la  ,|)orlé  tochère  d'ujne  mai'son  de  belle  ap]pa- 
rcnce;  lo  voleur  f^app^^,  el  la  porte  est  ouverte. 
«DoMez  vous  la  peine  d'eftlrer,  dit-il  au  coin-  , 
mis  de  rhorîoger.— Après-vôuSj^onsieur,  ré- 
pond celui -ci.— En  icez,  je  vous  en  prie,  je  suis 
chez  moi.-— C'e8y)Our>ioas  obéir,  «dit  enfin  le 
commisqui  se  détermine  «^passer  le  jpremjiçrj__, 
à  peine  est-il  entr^  que  fVvoleui^  tire  la  porte  et 
^  se  sauve,  et  lorsque  le  comitiis  a  donné  au  con- 
cierge de  la  inaisOfn  dans  laqùeMe  il  se  trouve, 
les^^xplic^tions  propres  à  justifier  sa  présence , 
explications  que  celui-ci  exige  avant  de  sedéter- 
miner  à  tircriê cordon,  ^è  vôietir  est  déjà  d^ufs 
long-temps  à  yabri  de  toute  atteinte.  \ 

Grinchir  AUX  DEUX  LOURDES. Unindivido  dont 
la  tournureet  les  maniére^indiquent  un  homme 
d^  l^nne  compagnie ,  arrive  en  pQ$lé  d|fiis  iinè^ 
ville,  et  prend  le  plus  bel  appartement  do  meil-_ 
leur  hôtel;  il  est  stfivi  d*UB  valet  de  chaitibre, 
et  aussitôt  son  arrivée  il  a  fait  arrêter  un  à<m^ 
tique  de  louage  ;  ce  noble  persontiage  qui  mène 
le  traihd^un  înilliotinàire,  dai|;iie à  peÎBè par- 
ler ani  hôtetters ;  il  laisse  à  mn  valet  de  cfaam-  . 
brelèsoiïide  réglfr  éft  de  payer  sa  dé^iense; 
mais  ce  dernier,  qui  t^'adijptiôiine  jamàÎB  les 
_méinôires  qu'il  acquitte^  et  qui  ne  prononce  « 
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jaioais  ie  nopi  de  ^lï^aîtfe  sans  t^ier  son  cha* 
peau<,  refnpli/de  celte  commission  à  ta  satis- 
faciloo  géniml0,%çfi.yom  ainsi  préparéeé,  L'ë - 
trangerji^tjîemancleruntîhangeur,  qui  se  rend.  ; 
avee^empressei^eilt  à  ses  ordres ,  et  auquel  il 
montre  une  certaine  quantité  de  rouleaux  qui 
contiennent  des  pièces  d*^  étrangères  \  le 
changeur^xamine ,  pèse  môme  les  pièces  qu«^ 
Tétran^r  veut  échanger^onlre  des  pièces  de 
20  franco;  rien  n'y  manque,  rû  le  poids,  Jii  le 
^  titre  ;  le  jpflrix  de  change  convenu»  on  prend  jour 
Q^ei  heure  pour  tenniner.  Lorsque  le  changeur 
ari;tvo  allèclié  par  Tespoir  d'unibénéiice  consi- 
déraUa  Monsieur  le  reçoit  dans  sa  chambre  à 
co^.h0r,  assis  devant  un  feu  brillant ,  et  enve- 
loppé d'une  ample  robe  de  chambre  ;  le  chan- 
J geureibibe  ses  jpièees  d'or;  les  comptes  faits, 
le  fripon  lai«se  ta  somme  sur  iThetable,  et  in-> 
vite  le  dMuagfiiu*  A  |^«er  ^ans  son  carnet 
paùr  pi^andi)^  les  j^èç^  étrangères  qu'il /doit 
reé^vôir  ;  dunaoi  le  trajet  de  la  èhaml^  ^ï^ 
coucher  a«ea}>itiet,yor  du  changeuir  >«t 
e&lewé  par  h  lalet  de  chambre;  arrivé  au 
cabioet  aivec  le  "Mangeur /te  noble  i^&non^ 
nage  a  oublié  là^cié  dié  ion  secrétaire  ,É  s'ab- 
sente pour  aller  la  ohencher,  mais  au/lieu  4e  . 
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revenir,  il  sort  par  une  seconde  porte  et  vai^e- 
joindre  son  valejt  de  chambre. 

Ce  n'est  poi^it  toujours  à  des  changeurs  que 
s'adressent  \e&^(^nnchissears  aux  deux  hurdes. 
C'est  ce  que  prouvera  l'anecdote  suivante. 

Un  individu  arrive,  en  1812  ou  ISitf,"  à 
Hambourg,  son  domestique  ne  parle,  dans 
l'hôtel  Q»i  son  maître  est  descendu,  que  des 
millions  qd' il  possède  et  du  mariage  qu'il  est 
sur  le  point  de  contracter ,  mariage  qui  dpit , 
dit-il ,  augmenter  éi^core  les  richesses  de  cet 
opulent  personnage.  La  conduite  du  maître  ne 
dénÀent^s  les  discours^u  domestique,  il  paie^ 
exactement^  et  plus  ^uç  ^énéréuseqient  ;  Tor 
^ralt  ne  rien  lui  coûterf  Lorsque  cei  individu 
crut  avoir  inspiré  une  certaine  confiam^,  il  fit 
demander  son  hôte ,' et 'lorsque  celui  rci^se  fut 
.rendu  à  ses  ordres,  il  lui  dit  lqii*il  désirait 
acheter  plusieurs  bijoux  qu'il  destinait  à  sa  fit* 
ture;  mais,  que,  comme  il  ne  connaissait  per- 
sonne  à  Hambourg ,  il  le  priait  de  vouloir  bten 
lui  indiquer  le  mieux  assorti,  ie  plus  honnètedes 
joailliers  de  la  ville.  Charihé  de  c^tte  preuve^e 
confiance,  Tbôtelièr  s'empressa  de  filirede^ue 
désirait  son  pensionnaire  ,.^et  lui  indiqua  le 
sieur  Abraham  Le\;y.  Le  frip6n  alla  trouver  ce 
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joaillier,  et  lui  commanda  pour  une  valeur  de 
i50,000  fr*  de  bijoux.    *  .      \  ' 

Le  jour  do  la\  livraison  arrivé,  le  fripon, 
quoiqu'indigposé ,  se  lève  cef^ndant,  et  vient 
en  négligé  recevoir  le  joaillier  oIids  son  salon. 
Après  avoir  attentivement  examiné  les  diver- 
ses parures,  il  les  dépose  dans  un  des  tiroirs 
d*un  magnifique  secrétaire  à  cylindre^  qu'il 
ferme  avec J>eaucoup  de  soin ,  mais  sur  lequel  ' 
cependant  il  laisse  lé  clé;  cela  fait,  il  sonne 
son  valet  de  chambre  pour  lui  demander  ta  clé 
d'un  coffre-fort  qui  se  trôuVe  là. yliC  bornes- 
tiqu^  ne  répond  pas.  Te  noble  personnage 
s'impatieate ,  sonne  ei^core  ;  le  domestique  ne  • 
donne  pas  signe  de  vie  ^^  il  sort  furieux  pour  al- 
ler chercher  Ipi-mème  la  clé  dont, I il  a  be- 
soin.   '    .  ':"\      \    ' 

Uii  qu^rt-d' heure  s^ est  écoulé,  et  il  n'est  pas 
encore  revenu.  «  H  ne  revient  pas,  dit  le  joail- 
lier au  commis  ^ont  il  est  accompagné,  cela 
m'inquiète.  —  Cette  jnquiétuàe  se  compren- 
drait,  répond le^ commis, /s'il  avait  emporté  les 
bijoux  avec  lot}  mais  ils  sont  dans  ce  secrétaire, 
nt>us  n'avons  donc  rien  à  craindre-,  patience,  il 
|>eut  avoir  été  surpris  par  un  besoin,  en  allant 
chercl^er  son  dome8ti<|ue., —  Ge  que  vous  dites 
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est  vrai ,  monter  Bracmann  ,  c'est  astort  qtie 
je  m'alarme,  répond  Abraham  Levy  ^maî^,  ce- 
pendant, ajonte-t-il  en  tirant  sa  montre,  voilà 
trente-cinq  minutes  qu^il  est  parti,  une  aussi 
bngue  absence  est  incompréhensible;  sî  nous 
l'ap|)elionsf  »  Le  commis  se  range  à  Tavis  de 
son  patron ,  et  tous  deux  appellent  monsei- 
gneur; point  de  réponse.  «  Mais  la  èlé  est  res- 
tée au  secrétaire,  dit  encore  lé  joaillier,  si^nôus 
ouvrions?r-Vous  n*y  pensez  pas",  M.  Abraham, 
et  s^il  rentrait  et  qu'il  |iom  trouvât  fouillant 
dans  son  secrétaire,  cela  ferait  le  plus  mauvais 
etfeti  il  Le  joaillier  se  résigne  eneoire;  maiseiifin^ 
n*y  pouvant  plus  tenir,  il. »onne  aifrès  trois 
'.  quarts  d*heurè  d'attente  ;  lés  domestiques  de 
l'hôtel  arrivent,  oncherche  le  seigneur  qu'pfi 
ne  trouve  plus;  enfin,  on  ouvre  le  secrétaire. 
Que  le  lecteur  se  représente,  si  cela  «st  possi-^ 
blé,  la  stupéfa<âioh  du^uvre  Abraham  Levy 
lorsqu'il  vit  que  le  fond  du  secrétaire  et  le  mur 
contVe  lequel  il  était  placé  étaient  percés,  el 
que  ces  trous  correspojpdaient  derrière  la  tôle  - 
d'un  Ht  placé  dâhi3\ine  pièce  voisine,  ce  qui 
avait  facilité  renlévement  des  diamanéé  On 
courut  en  vain  après  les  Voleurs  qui  s'étaient 
esquivés  par  la  secondé  porte  de  J'appartement' 
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qu*i|t  occupaient  et  qui  étaient  déjà  loin  do 

Ham^Mwrg  lorsque  le  joaillier  Âbrahai»  Levy 

8'aper*çuit  qu- il  avait  été  volé.  L'un  des  deux 

adroits f^mir^>jr^«rj  aaa:  deux  L  ourdes  doiH  je 

viens  do  parler  est  aciueilement  à  Paris ,  où  il 

vit  asse$  paisibleuMnt.  le  criJis  qu'il  s'est  eor- 

\.  rigé.  '^^-     ; 

Quand  on  échange  des  pièces  d'or,  quand  on 

vend  des  diamans  à  une  personne  que  l'on  ne 

eoiinatt  pas  parfaitement ,  il  ne  fatlx  j^s  perdre 

de  vue  sa  propriété,  ni  surtout  la  laisser  en^ 

"'fernwr. 

Les  Grinckùseurs  aux  deux  Lourdes  escm- 
quent  aussi  des  dentelles  de  prix.  Upe  adroite 
voleuse,  la  nommée  Louise  Limé,  dite  la  Lié^ 
.  géoh^,  plus  connue  sans  le  nom  de  la  comêesse 
d€  Saint' Amont  y  loua  en  1813  ou  18i4,  l'en- 
tresol de  la  maison  sise^au.  coin^  des  rues  de 
Lille  ei  des  Saints^Pères.  Cet  entresol  avait 
dewx  sorties,   l'une  sur  l'escalier  commun, 
^  l'autre  donnait  entrée  dans  une  l)but!que  qui , 
alors ,  n'était  pas  louée.  La  comlesse  defSaint- 
^Amont  fit  apporter  chez  elle  un  nombre  de 
cartons  assez  grand  pour  masquier  cette  se^ 
conde  entrée.  Tout  étant  ainsi  dispcSé ,  elle  se 
rendit  ches  un  marciiand  y  auquel  elle  acheta 
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au  comptant  pour  36  à  40,000  francs  de  den- 
telles. Le  lendemain ,  un  commis  lui  apparie 
ses  emplettes,  qu'^lle^^  examine  avec  le  plus 
grand  soin-,  cela  (ait,  eUe  prend  leclarton  qui^ 
f  leîLcontient  et  le  place  derrfère  les  siens.  Un 
conmere,  ap^të^pl^r  cela,  lenlSye  et  s*e8-  / 
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quive.  Pendant  ce  l#)ps^,Ma  comtesse  a&rsa,' 
de,vanl  ufi  secrétaire  (k)mme  des  lécus.  Mais,,   > 
tou t-à-çoup  elle  ^  i^ise  et  dif  a^c(feraîs  v  *^ 
«  Il  est  inutile  de  vous  charger.  Je  vais  voirs 
«  payer  en  billets  :3e  banque..»  Elle  remet  les 
ëcus  dans  Je  sac  ifui  les  Cjontenait,  et  f^sse 
aérrièreJes  cartons.  Le  commis  ehtend  le  bruit 
-  que^iait  une  clé  ea  taùrnaut  dans  uge^érriire; 
il -croit  que'  C"'esl4a  caisse  q^e  l'on  Oiiwe.  A  ce 
bruit  sitcco€le  un'^lencl  5e  quelques  minutes. 
.  Le  commis  supj^Be  cfue  la  comtéssç  compte 
f  les  juillets  de^ilpiB  au'il,^va  iNecevojr:  Mai^en- 
^  fintq^^vdyarit  pas  revenir,  il  pas^i'^on  tour 
derrière  leà  cartons ,  et  |jh^ovi|êrJe^  pot  aiit 
roses.  Les  recherches  ée^Biipqifo^tpour  dé- 
)^ouyrir  la  fausse  coin tesse  de  Saint-iJ^mont,  fa 
rejni  toutes  inutiles  ;'  on  n'a  jamais  pu  savoir  ce 
que  jcette  femm.é  était  devenue. 
^  Grin(îhir  A  LacATio^iOii  ne  saurait  prendre, 
iiqntv^leè  Grinçai sseurs  à  Loeation  ,  de  trop 
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précautions ,  car  on  peut  citer  un 
P>&<j^nf|^d*assas8inats  commis  par  eux. 
<^Mife ja ^namencé  par  Grinchir  à  Loca- 
d.  *l»es  Qnm^sears  à  Location  marchent 
^eiQBot^  seuls  ;él;^q^  ils  se  font 

a^'^mm^Q^^  Ils  connaissent 

totJQbui^Ja.|^gfii^  de  la  sortie,  des 

ént  qu'ils  veulent  visi- 
s  epi^ênt  tt^  avec  la  plu9  scr tlpuleuse 
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fit  ne  paraissent  jamais  fixés  lors 
V ^  ^  iraHlelaremière  Mite,  car  ils  se  réservent  de 
^^#ji^  à  une  seconde. 

X  ^'ILorsque  le  moment  de  procéder  est^'arrivé , 
Jl  un  d'eux  amuse  le  domestique  ou  le  portier 
qui  les  accompagne,  tandis  que  Tautre  s'em- 
pare de  tous  les  objets  à  sa  convenance.  Un 
Grmcfttssage  à  Location  réussit  presque  tou- 
jours, grâce  à  la  négligence  des  serviteurs 
chargés  de  montrer  aux  étrangers  Tapparte- 
mônt  à  louer. 

Les  Grinckissçurs  à  Location  servent  aussi 
d'éclaireursaux  CambriolleursçX  Caroubleurs, 
Ils  se  font  indiquer  les  serrures  qui  appartien- 
nent au  propriétaire,  et  cellesqui  appartiennent 
au  locataire  ;  "ils  demandent  à  voir  les  clés  dont 
ils  savent  prendre  Tempreinte. 
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Beaucoup  de  personnes  accrochent,  leurs 

.  clés  dans  la  salle  à  manger,  c'est  ce  qu'elle 

ne  devraient  pas   iairé;  c'est  bénévolement 

fournir  aux  voleurs  le  moyen  de  procédera^ec 

plus  de*  facilité, 

Gringhir  A  LA  Broquille:  Les6'n>2c:^/^^^a/*^  a 
la  Bî'oçaiiie  soniy  ainsi  que  \e%  Avale  ioui 
cru  et  les  Aumôniers^  une  variété  de  Détçar" 
neurs\Qiy  comme  euxvils  exploitent  les  bijou- 
tiers. 

Ces  derniers  donc,  s'ils  veulent  être  à  l'abri 
de  leurs  atteintes,  dévrpnt  avoir  les  yeux  tou- 
joursouyerts,  et  leur  montre  ou  vitrine  toujours 
close  ;  mais  ces  précautions,  quoique  très- 
essentielles,  ne  sont  que  des  prolégomènes  qui 
ne  doivent  pas  faire  négliger  toutes  celles  dont 
lesévénemens  indiqueraient  la  nécessité.  Par 
exemple  :  lorsque  quelqu'un  se  présente  dans 
la  boutique  d'un  joaillier  pour  marcliander 
,^j}es  bagues  ou  des  épingles ,  si  le  marchand  ne 
veut  pas  courir  le  risque  d'ôtro^volé ,  il  ne  faut 
pas  qu'il  donne  à  examiner  plus  de  deux  ba- 
gues à  la  fois;  si  la  pratique  désire  en  examinei* 
davantage,  il  remettra  à  leur  place  les  premières 
^vant  de  lui  en  remettre  deux  autres;  les  ba- 
guiers  et  pclotles  devront  donc  être  faits  d«e 
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manière  à  contenir  un  nombre  déterminé  de 
oagues  ou  d'épi&gtes. 

Malgré  l'emploide  toutes  ces  précautions ,  le 
bijoutier  peut  encore  ôtre  volé,  et  voici  comme  : 
Un  Broquillear  adroit  examine  du  dehorè  une 
épingle  de  prix  placée  à  l'étalage ,  et  il  en  fait 
fabriquer  une  toute  semblable  par  un  bijoutier 
affranchi;  puis  après  il  vient  marchander  celle 
qu'il<x)nyoite,  et  comme  le  prix,  quelque  mo- 
déré qu'il  soit  ^  lui  parait  toujours  trop  élevé , 
ilrendau  marchand  l'épingle  qu'il  a  fait  fabri- 
quer, et  garde  la  bonne;  il  est  inutile  de  dire 
que  le  numéro,  la  marque,  l'étiquette,  et  jusqu'à 
lasoie  qui  l'attache,  sont  parfeitement  imité% 
^      D'autres  ûroçmï/eurs  savent  parfaitement 
contrefaire  les  anneaux  à  facettes .  dont    les 
bijoutiers  ont  toujours  un  groupe  à  la  disposi- 
tion des  acheteurs  ;  l'un  d'eux  marchande  cl 
achète  une  bague  du  groupe,  dont  il  sait  adroi- 
tement faire  l'échange  ;  le  bijoutier  accroche  à 
sa  vitrine  un  paquet  d'anneaux  en  cuivre,  tan- 
dis quele  voleur  s' esqùiveavec  les  anneauxd'or. 
Souvent  encore  deux  femmes  dont  la  misé 
est  propre,  quoiqu'on  peu  commune,  se  pré- 
sentent pouracheter  une  chaîne,  elles  sont  long- 
temps à  trouver  du  jaseron  dont  la  grosseur 
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\leîir  convienne,  mais  lorsqu'elles  se  sont  déler- 
minées  elles  veulent  savoir  combien  de  tours  la  * 
chaîne  devra  faire;  pour  en  prendre  la  mesure 
exacte-,  l'une  d'elles  passe  plusieurs  tours  de 
jazeron  autour  du  çol  de  sa  compagne,  et  avec 
une  petite  paire  de  cisailles,  qu'elle  tient  cachée 
dans  sa  main  /elle  en  coupe  un  morceau  plus 
ou  moins  long,  quiHombe  entre  la  chemise  et  i^ 
dos.  Cela  fait,  ces  femmes  conviennent  d'en 
prendre  une  longueur  déterminée ,  donnent 
des  arrhes «t  sortent  ;  elles  reco^imencent  plu- 
sieurs  fois  dansja  même  journée  ce  vol  qu'elles 

.  nomment  la  D^^oarne  à  la  Cisaille,      . 

GRINCHISSEUR-EUSE,  s.— Voleur,  voleuse. 

*  GRINTE,  s.f.  —  Physionomie  désagréable.  - 
GRIPPE-JESUS,  s.  m.— Gendarme.  Terme 

des  voleurs  du  nord  de  la  France. 

*  GRISPIS,  s.  m.  —  Meunier  - 
GRlV!ER,s.  m.  — Soldat.                   :       ' O' 
GRIVE  ,  CORPS  DE  GRIVES  ,  s.  m.  — 

Soldat ,  corps-de-garde. 

*  GUEULARD ,  s.  ni.  —  Bissac. 
GUEULARD  ,  s.  m,    -  Poêle. 

*  GUIBBE  DE  SATTE,8.  f.~-Ja^nbede  bois. 
GUIBONJNE ,  s.  f.  —  Jambe.       {'     *' 
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OUfCHEMÀUD,  s.  m.— Guichetier ,  porte- 
clés.  •  I        -^ 


GUINAL^s.m.— 
GUINALISER,  v.  a.  —  Circoncire; 
GY,ady.  —  Oui. 
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(je  commander.    Le  garçon,  sans  aeiiance, 
abandonne  sa  corl)cille ,  cl  8*empi:esse  d'ailler 
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Ces  vols  étaiont  jadis  beaucoup  plus  fréqueiis 
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*HA^i9IN,s«M— Chien. 

HABITONGUE,  s.  f.  —  Habitude. 

HALËNES,s.  ni. — Terme  générique  qui 
sert  aux  voleurs  pour  désigner  tous  les  itistru- 
mens' de  leur  profession. 

*  HANE  ou  BOUCHON ,  s.  f.  —  Bourse. 

*  HAPER  LE  TAILLIS ,  v.  p.  —  S  enfuir. 
HARPEy  s.  m.  —  Barreaux  qui  garnissent 

les  fenêtres  de  prison. 

HARNAIS  DE  GRIVE,  s.  m. -^Uniforme, 
fourniment. 
»   *  HAUT  DE  TIRE,  s.  m.— Haul^c*<îhausscs. 
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^HAVUEoij  GRAND  AURE,s.  m.^Dieu. 

*  HERPLÏS ,  s.  m.  —  Liard. 

HOMME  DE  LEtipiES,  s.  m.  —  Nom 
tienne  par  les  voleurs  au»  faussaires. 

HdPI'rtll.,  s.  f.  — Prison. 

HOUSSINE  (Je4n  i/),  s.  f,— Portion  d'arbre 
«Ion.  les.  cKi|u(Teurt  se  servaient  pour, enfoncer 
les  portes  des,  habitations  qu1ls  voulaient  déva- 
liser. (YpirSuACciins.) 

*  HIJBINiS ,  s.  m.  —  Alieiens  sujets  du  graml 
(  lot)sréy  qui  mendiaient  avec  des  eertificats  qui 
nitestaient  qu'ils  avaient  été  guéris  de  la  hige^i 
01  qu'ils  allaient  en  pèlerinage  k  Saint-lluWl. 

HUIt.E/s.  m.  ^-Soupçon.     * 
M1UISTRES  DE  VARANNÉS,  s.  f. --Fèves 
iïo  innfnus.      ..'■■-.'    i 
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METGO,  lClGO,adv.       Ici. 
ML1TRE.~lla.    ^ 

INCONO^RÉ  -  Éc— ^^  Inconnu ,  inoonaue. 
INS0LP$-ÉE,  8.  —Insolent,  insolenlii. 
ISOLAGE  ,  8.  ra.  ~  Abandon. 
ISOLER  ,  V.  a.  —  Abandonner. 
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**  JAFPE ,  S. -^  PoUge,  goape. 

"  JAMB£  DE  DIEU  ,  s.  f.  —  Les  (Mciend 
argotiera  nommai^nl  ftinsi  I»  jambe  préparée 
de  maiHire  à  ce  qu'elle  parât  couverte  d'ul- 
cérée. 
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lAR  y  8.  n.  —  Argol. 

JARGOLLE  ,  s.  f.  —  Normandie. 

iAROOLLIER^ftat  »  s.  —  F^rmand,  nor- 
inande. 

JARNAFFË  (Jeu  de  la).— Un  individu 
place  devant  lui  une  table  sur  laqueite  est  une 
jarretière  en  lisière  et  un  couteau*  Il  réunit 
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deux  extrémités  de  la  jarretière  ,  de  manière 
à  ce  qu'elle  forme  un  cercle,  puis  il  la  place 
sur  la  table,  «t  là  roule  sur  elle-même:  en- 
suite  il  invite  les  assistàns  à  prendre  le  couteau 
qu'Us  devrom,  pour  gagnel-,  planjler  daas  la 
circonférence  du  cercle,  de  manière  à  arrêter 
la  jarretière.  Il  exéçuîe  lui-même  cette  ma- 
nœuvre, qui  çaralt  l/ès-facîle;  mais  lor8<|ue  le 
panure  tire  à  mn  tour,  ceTui  qui  tient  le  jeu 
Hait  préparer  la  lisière  de  manière  à  ne  jamais 
le  laisser  gagner. 

JARNAFFES  ,  s.  f.  Ajarretières. 

JASPINEMENT  DU  CABE ,  s.  m;  —  Aboi<  - 
mont  d'uii  chien. 

V    JASPINER  ,  V.  a.  —Parler.  Tcrmedes  vo- 
leurs parisiens. 

*  iASPIN ,  adv. -- Oui; 

JEAN  (Faire  tB8),  v.  a—Sedéooifler  pour 
1^    avertir  ses  compèrts^e  prentke  les  devans,  ei 
de  se  rendre  au  lieu  convenu.  Signal  des  J'f//- 
\    porteurs,  '^ 

JEAN  (t'HoussiNfl!) ,  s.  m.  —  (Voir  les  arti- 
cles HOUSSINE  et  SUAGEURS.) 

JÉRUSALEM  (tïTTRE  de)  b.  f.  -^  (Voir  Let- 

THE  DB  J^UBALEM.;)  T 

JÉSUITE,  «.m.  -^-Dindon, 
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JÉSUS,  8.  II).— 1^8 /voleurs  donnent  ce 
nom  aux  jeunes  garçons  que  les  Tantes ,  les 
ChanteUffSt  les  Bouspans  (Voir  ces  divers  ar- 
ticles),^ prostituent  à  leur  |[ré,  et  dressent  en 
môme  temps  au  vol  et  à  la  débauche.   , 

JI  ou  Gi,â<lv.  — ^Oui. 
*     JIBERNE,fi. —Guibray. 

JOB  ,8m.  —  Niaisr. 

JOBERIE  ,  s.  f.  —  Niaiserie. 

JONC,  s.  m. —  Or. 

JORNE,s.  m,  — Jour. 

JOUER  DU  VIOLON,  v.  a. —  Se  dit  des 
;  forçats  qui,  pendant  la  route,  coupent  leur 
collier.  Ce  terme  est  celui  des  argousins.    \ 

JUDAGfiR,  V.  a.  —  Embrasser  quelqu'un 
pour  le  tromper. 

JUDACERIE ,  s.  m.  —  Erabrassement,  ac- . 
coLade ,  busse  démonstration ,  trahison . 
JUILLETISER  ,  v.  a.  —  Détrôner. 

JUSTE  (la),  —  U  Cour  d^Assises. 
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LABAGO,  a.  —  Là-bas. 

LAGO,  a.  —  Ici. 

LAINE,  s.  m.  —  Moulon. 

LAIT  A  BRODER^  s.  (.  —  Encre. 

LANCE,s.  f.  —  Eau. 

LANDIËR,  s.  m*— Commis  de  Toctroi,  em- 
ployé aux  barrières. 

LANCÏÈRE  ,  s.  f.  —  Boutique  de  foire. 
Terme  des  marchands  forains  et  des  voleurs  de 
campagne.  • 

**  LANDREUX,  s.  m.  — Personnage  in- 
firme ou  qui  traîne  une  vie  Janguissanle. 
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LANSQUINER,  V.  a.  —  Pleurer. 
**  LANTERNE  (  Vieille  ),  s.  f.  —  Vieille 
courtisane. 

LAPIN-FERRÉ,  s.  m.— Gendarme,  terme 
des  voleurs  normandsT^ 

LARBIN-NE,   s.  —  Domestique  des^  deux 
sexes. 

LARBINERIE,  s.  f.  —  Domesticité,  vàle-  . 
taille.  >;  -^ 

LARCOTIER ,  s.  m.  —Paillard. 

LARGUE ,  s.  f.  —  Femme,  généralemé] 
parlant. 

LARTIF,  s.  m.—  Pain. 

LARTON  BRUT  ou  BRUTAL,  s.  m.  —  Pain 
noir. 

LARTONNIER-ÈRE,  s.  —boulanger,  bou- 
langère. 
"     LARTON  SAVONNÉ  ,  s.  m.  —  Pain  Jjlanc. 

*  LASCAILLER,  v.  a.  —Uriner/ 

LAZI-LOFFË,  s.  m.  —  Mal  vénérien. 

LEGRE,  s.  f.  —  Foire. 

LEGRIER,  s.  m.  —  Marchand  forain. 

LÉOW,  s.  m.  —Président  de  Gourtl' As- 
sises. 

LETTRES  DE  JÉRUSALEM.--  Les  rvéne- 
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meni  de  notre  piremiére  révolution  ont  donné 
naissance  aux  Lettres  de  Jérusalem  aiûsi 
qu'aux  y  pis  à  la  6'/yiiW  et  à  plusieurs  autres. 
De  la  fin  de  i?8Ô à  lan  VI  delà  république, 
des  sommes  lrés«*eonsidérables^^ré8tiltats  de 
Leitres  de  Jérasattm^  sont  entrées  dans  les 
diverses  prisons  du  département  de  la  Seine , 
et  hotamment  à  Bioètre.  En  Tan  VI ,  ii  flucriya 
dans  cette  dernière  prison,  et  dans  Tespace 
de  deux  mots^  plos  de  1  S^OOO  francs. 

Voici  quelle  était  là  manière  dô  procéder 
des  prisonniers  qui  voulaieni  faire  un  arcaiy 
c'est-à-dit^e  escroquer  de  rargent  à  une  per- 
sonne au  moyen  d'une  Lettre  de  Jérusalem^ 
Us  se  procuraient  les  adresses  de  plusieurs  ha- 
bitansdesdépartemens,et,autantque  possible, 
ils  ehoisissaimit  ceux  qui  regretlaiei^t  Tancien 
ordre^de  ch<)ses  ^>et  qu'ils  croyaieàCausceptt- 
blés  de  se  laisser  séduire  par  Tespoir  de  faire 
une  opération  avantageuse;  on  adressait  à  ces 
personnes  une  lettre  à-peu-près  semblable  à 
celle-ci.  ^   • 

«  Monsieur, . 
«  {Poursuivi  par  les  révi^utionnaires,  M.  le 
vicomte  de  ***,  M.  le  comte  de  '^*,  M.  le  mar- 
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qui«  de  ***,  (on  avait  le  soin  de  citoitûr  le  nom 
d'tfne  personne  ooniiue  et  récemment  pros- 
crite), an  servico  duquel  j'étairenqiiaHté  de 
valet  de  chambre,  prit  le  parti  de  ne  dérober 
par  h  fuite  à  h  rage  de  ses  ennemis  *,  nous 
nous  sauvâmes,  mais  suivis  }x>Ur  ainsi  dire  à 
la  piste,  nous  allions  être  arrêtés  lorsque  nous 
arrivâmes  à  peu  de  distancé  de  votre  ville; 
nous  fûmes  ibrcés  d'abandonttèr  notre  voiture, 
nos  malles ,  enfin  tmH  n^re  bttgage  ;  nom  pû^ 
mes  cependant  éi^uver  un  petit  coffre  conte- 
nant les  bijoux  de  Madame  ^  et  30,000  {r,  en 
or;  mais,  dans  1^  c^aiMe  d'être  arrèlés-^aantis 
àe  ces  objets ,  noud  nous  rendîmes  dans  un  lieu 
écarté  et  ncn  loin  de  ei4ui  où  noos  avkms  été 
forcés  ût  aons^Mprèter  ;  après  en  avoir  levé  le 
plan,  nous  enloiitmes  notre  trésor»  puis  ensuite 
nous  nousdég«risâmes,  nots  entrâmes  dans  vo* 
irê  ville  et  allâmes  loger  à  Thôtei  de  **^  Nous 
nous  informâmes  en  soupant  d*ane  personne  à 
laquelle  on  pût,  au  besoin,  confier  des  scMumes 
un  peu  fortes;  nous  voulions  charger  celte 
personne  de  déterrer  notre  argent,  et  de  nous 
renvoyer  par  petites  parties  au  fur  et  à  mesure 
de  nos  besoins,  mais  la  destinée  en  ordonna 
autrement.  You^  oomiaisseï  satis  dolil^  les 
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circcmstaiices  qu*  accompftgnèreiit  Tarresta- 
tion  de  rooii  vertueux  matlre,  ainsi  que  sa 
triste  fin.  Plus  heureux  que  Im  »  il  me  fut  pos' 
siblé  de  gagner  V  Allemagne ,  mais  bientôt  as^ 
sailli  par  la  pli^  affiNsuse  misère  ]  je  me  déter- 


minai à  rentrer  en  FfMtee.  le  Ais  arrêté  et 
conduit  à  Baris;  trouvé  nanti  d'un  faux  passe* 
pori,  je  fus  oondatnné  à  la  peine  ded  fers,  et 
maintenant ,  à  la^  suite  d'une  longue  et  cruelle 
maladie,  je  suis  à  Tinfirmerie de  Bieétre.  J'a- 
vais eu,  avant  de  rentrer  en  France,  là  précau- 
tion de  cacher  le  plan  en  question  dans  la  dou- 
blure d'une  malle  qui,  heureusement,  est 
encore  en  tna  possession,  bans  la  position 
cruelle  oè  je  me  trouve,  je  crois  pouvoir ,  sans 
mériter  le  moih<Ére  Idâme.  me  servir  d'une 
partie  de  la  somme  enfouie  prèà-de  votre  ville. 
Parmi  plusieuiis  noms  que  nousàviohs  recueil- 
lis^  mon  maître  (â^moi,  à  l'hôtel,  je  ehoisis  le  vô- 
tre. Je  n'ai  pas  rhonneui*  de  vous  connaître 
personneUement,  mais  la  réputation  de  pro- 
bité et  de#>nté  dont  vous  jouisses  dans  votre 
ville,  fn*est  unsùr  garant  que  vous  voudrez  bien 
vous  acquitter  de  la  mission  dont  jedésire  vous 
charger,  ^t  que  vqus  vous  montrerez  digne  de 
la  confiance  d'un^pauvre  prisonnier  qui  n'es- 
père qu'en  Dieu  et  en  vous. 
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r  Vouilleï ,  Monsieur,  me  fujifA  M¥CPÎ^^i  vmif) 
acceptez  ma  proposition.  Si  j*étafis  dssef  teti-^ 
rm%  pour  <\n'éïû  iùv^mwfHkyp  itëémàn 
les  môyeni»  de  tous  fUrè  p^Weiiir  te 
sof te  quSl  iie  vous  restéi^îl  frttis  i|u'à  dëléhf^r 
ta  calssettei  voitsgarfferîec  le  c(>lftéAti  eiit^è  V0« 
mains  ;  seulement  vous  me  feri^êt  tenir  ee  qui 
me  serait  nécessnire  pour  alléfer  ma  fiHilhfefUw 

'^P.  S.  il  Q  est  pas  nécessaire  de  vou9  dire 
qu  une  aiciire  semblable  à  celle  que  je  vous 
propose  doit  être  faite  avec  la  plus  graiiae 
discrétion  :  ainsi .  dans  votre  féponser  Quldë- 

■'  iU'-i   .,  '*    ■  ^f''vn^-.i'i  '^  :'^  'd^i''.0^.  ^■'%  0*  ^^'^  f^JiS'Hia- 


repondre,  oui,  ou  non.  t 

Toutes  les  i&fiMh;^  i/^J^^i^a^MêlàimM^ 
qifées  sur  le  même  n^d^  >  er^us  lei^'|o<i#ë 
il  eil  sortait  ,ée€(prisoi}sdé  la  lidiiver^  uliétrès^ 
grande  qnaMM^»o^dt^,ilii^l^tàaiy<»  mé 

tombait  «itti^  les  maifis  é^uii  îtiditicliiqtti^; 
par  bcmté  d'ame;  os  èùM  r^ioi>  dé  ë'it|^jp^ 
prier  toiit  ou  partie  du  trésor ^  voulait  biéi  se 
chai^ger  xle  la  <uimmi§si<ifi'f  ei^  ^itt  i^^ 
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au  priédftnier.  j(€*6él  id  ]«  lieu  de  fatiré  remar^ 
qlièr  que  eè  WéUiii  jftjmfs  à  eeloi  qui:  â^< 

iiD  «éu^  ^mMer  étiil  ^elnn^ 

e'6lt^idii>e  v  #  it^H^^mler,  a^  beiain  v  te  d% 

Larsqu»larépofi90dhi  fWii/^étâit  pèrr^mio 
àfiémasH$éat^ 4i^ Veèoppessati  de  fui  éeriro 
qi!*!!  bteiélali  texiM  qift  «faif  MeM  i^iri^ pst^ 
flMtlff»i<]^  te  jp««iiri^  I«q<iÉfte  il 

lëf^fai^îfirii^dérafljle  guîd^cbqs  sesireoberobes; 
mitevpo>iHr ^te  ^niiimeiitiieeto  toi  4lail^  f^^ 
âjbtevèilendu  ifée^  papttsmbmnm  #  sé$  pré- 
wmré  besoii^^/iLavafe;  éié  linr«èi}e  mettre  sa 
malle ,  el  foui  ee  qu'elle  contenait ,  eH^^tes 
ipaina  d'un  infiraiier^Q|l^^  garantie  d'une  somme 
(le.  «  V  • .  (fa  aoinmè  était  toujours  en  ra|^rt 
avee  la  fortune  préaumée  de  ('individu  auquel 
on  a'ailressait.)  Mais  pourtant,  ajoutait  en  ter- 
minant tVnMimriri;^  si  Yous  feulez^  avoir  Tex- 
tréme  oompiaisaufpiGi  de  m'envoferi  la  somme 
dée^par  mol  à  rififlnniery  je  ^ous  enverrai 
de  ittiie  le  plan,  elloutes  les  indieaiions  qui 
voussemienliiécQBsatres.n  :        it    mj 
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Lacupidilé  exerce  ua  loi  empire  ttir  la  plu*, 
partîtes  hommes,  que,  presque  loiuGiirs,  Je 
prisonnier  recevait  la  ^nmeqi|*iUmt  deman- 
dée; il  arrivait  mèmeque^  par  ems  de  com<i 
Blaî^moe  ou  de  préeaulkNi,  le  S^ve  rapportait 
luÎHtK^mâi  ee1t]ùi  ne  reinpéehàîl  pas  de  subir 
le  son  du  commun  des^martyra. 

LetZ^4^#iib./^>vfii^iii  ne  sont  pas  mortes 
avec  iasoîrconitances  qui  leaavaieniraitnaUre; 
\fim  lo%  joufa  encore»  des  nmi ^  soni  montés 
daiiilos|NPt80iis»  et  raudnoe  des^rw#fWai:iesî 
ai  gftnde,  jftt'iU  se  eiaigneni  pas  de  s'adresser 
i  des  tndiffidtta  qui  doirent ,  par  le  fiuf  seul  de 
léurarelalionft  antérieures,  oonnattre  l^irs  ns 
et  coutuines;  oela  est  si  vrai  «  qu*«n  j^/r^it^* 
1lk^^r  m*adres«a ,  il  y  %  peu  de.  temps:,  ht  lettre 
suivante r  •  •  •«  ■ ,  -  -,  ■;/:_.  ;  5 .  ;  .,; ,^^ 

Toulon,  le  14  nofombre  1835. 


«  Motisieuf,  - 

«  J*ai  AùtdaUen;  qu'il  est  doux,  ee  mol} 
€e  mot  renferme  des  pages  eniièrea,  des  vo« 
himes  même.  Un  hienfmi  n'èsi  jamais  p0rdu. 
Quoi  I  le  bienfaiteur  désinléressé  a44Jtèe8ohi  de 
récompense  t  Non  !  Il  est  trop  payé,  s'il  est  hu* 
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matD  et  généraux,  piur  cette  aatUfaction  qai 
enivre  lea  âmes  semible»  après  un  bienfilH^  / 

«  feUe l'éUm»  Ifaosieur,  à  Y<^re  é|^»  lora 
de  voire  AvatHMi  cbfeiiidiii  el  vol«e  miip  m'eil^ 
été  tov^ffs  iaedum  ^  sam  into  pelH*4ls,  dqna 
lès  nlâiDS  duquel  se  trouvaîi  votre  ]^ogra|^e 
en  me  Usant  le  féeii  da  4)ejtle  av«aitMr«i»  me 
mit  à  inâitie  de  coDttsltre  1$  iiOiii  de  (Tiidi^ifdiu 
auifiiel  îeF  la^étai»  iînlèfeaaée^  Il  me  reMii  mr 
peadanlJedbttieiiiie  «biiaiiofiiasiflft  Uâ^^ie  je 
le  poviiaUaift ^<«a  nui  ii« wt  pii^^  iiXvim  im  fm 
te^  divioe  réfrobaUoaE  at  L^enéenilio»  4es  bom- 
fii#ii  Ifats!  l^ttvettgle  oeafianoe  ,4110  voua  ^(^tm 
en  mcâea4taitiœiaàr  garàiu^peiî^  me4iwts.:^ 
te  ooiÉpaMo  eoduBei  «^âîme  i^ue^Ja  niiil^  >e 
grand  jour^l^^pbiitantei  ^afiaMeM  mtese  pa- 
rm  fsè  rmttester  V  ifimàd  il  vim  1^  à 

vejlre  «cours  i  etvoutéffrilî  par  Je  moyen  de 
l'enterrement ,  la  voie  de  salut  que  vous  iae  de- 
maàdélea^  elque,  par  fn  oKoèa  4'àiiai%nité , 
je  90IM  ppomia.  FoaA|uai  doue»  llonaieur; 
aprèe  votre  a^'ettelv^tm  priera  :  Samc^-^oi, 

nee^ntinoMes-vompaai  me4ire  ;  Vous  sau- 
ves un  daaiheureux  qui  n*a  pas  trempé  dans  le 
crime  dont  il  a  fité  accusé;  et  qui  l*a  plonjé 
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dans  l'abime  dont  il  est  si  diflicile»  mais  noa 
impossible  de  se  relever  !  G^le  dMairalion  au- 
rait redoublé  en  moi  rintérèt  qui  înè  portait  à 
vous  aidm",  et  aurait  laissé  m  moi  celle  sécu- 
rité, et  cette  satisfaction  que  Tc^  éprouve  à  la 
suite  d'un  bienfait  qui  est  ignoré  de  tout  le 
monde.  Mais,  hélas!  comme  les  temps  sont 
changés,  depuis  lors,  pour  nous!  Vous,  en 
butte  alors  à  la  plus  <»;uelle  destinée)  manquant 
de  tout,  obligé  à  ftiir  la  80çiété^des  hommes, 
et  moi  qui  menais  une  vie  paisible  »  quoique 
vètive  d*  un  maître  marin  mort  au  service  da 
roi  Louis  XVI,  par  le  moyen  d'un  liiodiquc 
commerce,  ^t  une  conscience  pure,,  qui  me 
mettait,  ainsi  que  oses  deux  demoiselles  en 
bas  âge ,  à  Tabri  des  premiers  besoins. 

«  Depuis  que  cette  &ible  ressource  m'a  man- 
qué, n'en  ayant  pas  d'autres,  je  n'ai  fait  que 
languir^  ^ 

a  Atteinte  une  des  premières  par  le  choléra, 
je  croyais  toucher  à  la  fin  de  mes  maux ,  mais 
le  ciel  en  a  disposé  autremient.  La  volonté  de 
Dieu  soit  faite.  Dieu  a  voulu  m'épargner  en 
prolongeant  mon  existence;  Dieu  y  pourr. 
voira.     •  _  ^  '-.       "V.-  '^ 

«  Je  souhaite.  Monsieur,  que  Dieu  continue 
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t7>r&spérer  vos  allairesy  et  que  vous  soyez  tou- 
jours le  soutien  des  malheureux. 

«  Agréez,  l|oosieur»lesfl«eiUimeiisde  ma  con- 
sidération,  avec  lesquels  je  suis,     .     ; 


Votre  dévouée  servante, 
(;KiiBViàTB   PEYRON,    VDiAOUK, 


Hue  dii  Pr^«l,  10. 


4n' 


Voioi  en  quels  termes  je  répandis  à  cette 
lettre  \  car,  quoique  bien  oonvaincu  qu*elle 
n'ésHinait  pas  de  la  personnequt  m'avait  rendu 
r  important  service  de  favoriser  mon  évasion ,  ^ 
mais  bien  de  quelque  ^/r^xi/t^mr  pensionnaire^ 
du  bagne  de  Toulonf  qui  avait  appris  la  cir- 
constancequJil  me  n^ppelait,  par  m^jf  if^iF^/m^ 
je  ne  voulais  pas, ^i  contre  toute  attente  mes 
prévisionsi  éjaient  faussés,  m'exposer  à  man- 
quer de-féiconnaissance. 

i  Je  serais  mille  fois  heureux,  Madame,  si 
le  hasard  me  fiiisait  retrouver  la  femmequi  m*à 
i<^ généreusement  aidé ,  à  Toulon,  lors  de  mon 
évasion  ^  je  suis  tout  prêt  ii  reconnaître,  comme 
je  le  dois,  ce  qu'elle  alait  pour  moi,  mais  je  ne 
v^  ppini  iQ*«xposer  à  être  dupe. 
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Ce  que  vous  me  dites ,  Madame ,  me  prouve 
,  jusqu'à  révidenceque  vous  n'éles  pas  la  femme 
généreuse  qui  mè  procura  les  moyens  de  sortir 
de  la  ville  de  Toulon,  et  qiie  vous  ne  connais^ 
sez  cette  circonstance  de  ma  vie  que  par  la 
lecture  de  mes  Afmt^/re'^.  Au  reste, ^si  vous 
ôles  réeflemenl  la  personne  en  question ,  vous 
pouvez  aisément  m'en  donner  la  preuve,  en 
me  rappelant  un  incident  qiii  m'arriva  lorsque 
fStaiscbei  vous;  incident  que  la  mémoire  la 
moins  locale  ne  peut  avoir  oublié;  si  vous  pou- 
vez faire  otqm  je  vous  demande,  je  suis  prêt 
à  vous  envoyer  500  fr.,  et  même  plus,  etc. ,  etc. 


L'^/rr/iY>ïtf«/r  ne  se  linlpaspour  ballu,  et 
il  me  répondit  en  ces  termes  :  . 


Touluoi  le  30  novciiil#<:  1835^. 


Monsieur, 


«  11  sied  à  la  bienséffilcûlcte  répondi'e  à  une 
honnête  missive,  mais  il  n*e$t  pas  permis  d'iiu- 
miliei*  les  personnes.  % 

«  Née  dans  une  classe  médiocre,  apporte* 
M;int  à  des  parens  dont  1  honneur  et  la  probité 
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ont  été  les  idoles,  j*ai  su  répondre  à  leiir  at- 
Hente^et  me  mérita,  par  une  conduite  toujours 
exempte  de  blâme,  Téstime  publique.  Quoique 
illettrée,  la  nature  m^a  douée  de  ce  tact  qui 
tient  li'eu  d'éducation  soignée,  et  qûT  nous 
meta  même  de  juger  du  procédé  d'une  per- 
sonne. Mon  petit-fils,  né  dans  un  siècle  plus 
heureux  que  le  mien,  quant  à  Tinstruction,  a 
cti  choisi  par  moi  pour  être  Torgane  de  mes 
pensées ,  et  l'interprèle  de  mes  $entiinens. 

«  Oui ,  mopsieut,  je  l'avouerai  sans  féserve, 
la  tournure  de  votre  Mire,  el  tos  phrases  ont 
tellement  Uessémpn  amonr-rpropre,  que  j'en  ai 
été  indignée.  Vous  eussiez  beaucoup  mieux  fei t 
(le  ne  pas  répondrequédetffonbnseft,  et  réserver 
votreimnièrederédigérpour  desames basses  et 
vénales.  Cependant,  un  seul  de  vos  paragraphes 
a  mérité  toute  mon  attention ,  et  m'a  paru  jôtre 
le  plus  fondé  :  c'est  la  crainte  d'être  trompé. 
J'ai  apprécié  vos  doutes ,  et  je  les  ai  môme  ad- 
mis. Mais,  d'ailleurs  ,  nVexaminant  attentive-^ 
uient,  comment  admettre  en  moi  de  pareilles 
idées ,  et  supposer  en  moi  un  subterfifge,  m'é* 
criai-je  au  fond  de  l'ame,  m'attachant  à  la 
ligne  au  contenu  de  ma  lettre  !  Demandait-elle 
une  reconnaiss<mce  j^écuniiKio?  Contenait-elle 
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un^mprunt^xigeait-elic  un  sacrifice? Non! 
rien  de  loul  cela.  Elle  ne  contenait  que  Tépan-^ 
chement  sincère  d'une  ^me  sensible  en  appre- 
nant riieiireux  changement  de  votre  sort  ;  et  si 
la  c<j!hparaison  de  nos  destinées  en  diiVérentes 
époques  a  été  interprétée  pour  une  demande 
quelconque ,  jçla^ repousse  de  toutes  mes  ibr" 
ccs,et  hautement  je  m*écrie  :  mt'eiu;  vautnwu' 
rir  que  s'i^iHicr,  - 

*  Quant  à  la  preuvéconvaincante  que  vous  me 
demandei;»^  afin  de  reconnaître  si^  suis  la  per- 
sonne en  question,  je  répugnerais  à  la  donner, 
précisément  parce  qu'elle  a  pour  but  la  pro|x>-  ^ 
sition  d'une  somme ,  si  ce  n'était  une  satislac- 

,  tion  personnelle.  Je  vous  observerai  donc  que, 
soit  vous,  soit  un. âMtre  individu  auquel  soit 
arrivé  un  pareil  accident ,  vous  ne  fiûues  jamais 
chez  moi ,  n'ayant  pu  faire,  sans  me  compro- 
mettre; que  le  court  entretien  dans  le<|UQl  je 
vous  fis  espérer  les  moyens  do  sortir,  eut  Jjeu-* 
publiquement,  et  \\atM circonsèance  et  Xinci- 

filent  dont  vous  me  parlez^  iiie  sont  aussi  in-  - 
connus  que  le  Phénix.  Et  qu'enfin,  n'ayant  j^- 
inais  joué  /pendant  ma  vie ,  qqbH|uc  orageuse,"^ 
(|ùc  des  rôles  honorables,  jo  ne  commencerai  * 
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pas  i\  riiiver  de  mon  Age  a  démonlir  mes  senti- 
mens. 

■  < 

J'ai  riionncur  d*ôlre, 

Monsicnr ,        / 


> 


Voire  servante , 

r.K.^KVlftVE    PEYRON  ;    V    bUQUF. 


Je  ne  voulus  point  prendre  la  peine  de  ré- 
pondre à  eette  seconde  missive.  J'engage  toutes 
les  personnes  qui  en  fecevraient  de  sembables 
W  suivre  mon  exemple. 

LÈVE-PIEDS ,  s.  —  Escalier,  échelle. 

LÉZARD,  s.  tn.  —  Mauvais  camarade. 

LÉZINER ,  V.  a.  —  N'être  pas  sûr  de  son 
fait;  hésiter  au  moment  d'achever  une  entre- 
prise ,  tromper  au  jeuw   s 
*  LiCES  ou  TIRV^pi-DOUX,  s.  m.  —  Bas 
de  soie. 

LIÈGE,  s.  m.  —  Gendarme. 

LIGOTTANTE,  s.  f.  -  Coitle. 

LIGOTTE,  s.  I.  —  Corde. 

LIGOTTER,  V.  a.  -—  Lier  avec  des  corde^. 

LILÀNGE,  s.  —  Lille. 

LILLOIS,  s.  m. —Fil. 
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LIMACE ,  8.  f.  —  Chemise. 
LIMAÇIÈRE,  s.  m.  —  Lingère. 
LIMANDE ,  s.  m.  —  Homme  plat  y  sann 
cœur.         "^ 

*  LIME,  s.  f.  —  Chemise. 

**  LWOGÊRE,  s?f.  —  Chambrière.        / 

*  LIMONADE,  s.  m. -— PJal,  assiette. 
^N^IMOUSINE,  s.  m.  — ^  Plomb. 

UVOUSINEUR,  s.  m.  —  Couvreur  qui 
vole  le  plomb  garnissant  les  toits. 

LINGRE ,  s*  m.  —  Couteau. 

LINORER,  V.  a.  —Frapper  à  coups  de  cou- 
teau. 

LINGRERIÈ,  s.  f.  —  Coutellerie. 

LINGRIOT,  s.  m.  —Canif,  bistouri,  pçtil 
couteau. 

LINSPRÉ,  s.  m.  —  Prince. 

LITRER,  V.  a.  —  Posséder. , 

LOCHE,  8.  f.  -^Oreillé- 

LOCHER,v.  a. —Écouter. 

LONGEAS,  f.— Année.  - 

LONGUETTE  DE  TREFFLE,  s.  f.  —  Ca- 
rotte detabac. 

*  LORDANT  ,  s.  m.  —  Portier. 
LÔRCEFÉE ,  s.  f.  ~  Prison  de  la  Force. 
LORGUE,s.  m.— As. 
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LURON ,  s.  m.  —  Sainl-Sacremenl,  hostie. 

LORGNE,  LORGNE-BÉ,  s.  —  Borgne. 
LOUBlON,s.  m.— Bonnet. 

LOUBIONNIER  .  ÈRE  ,  —  Bonnetier,  bon- 
nélière. 

>LÔUCHE,8.  f.  —  Main. 

LOUPEL,  s.  m.  —Pouilleux.  Terme  îles 
^/^tttfWA-j  parisiens. 

"L0URDE,8.f.  — Porte. 

LOURDIER-ÈRE.  —  Portier,  portière. 

"^  LUGQUE  ,  s.  m.— Faux  certificats,  main- 
Mîjnt  faux  pa^-port. 

Ll}ISANTE,s  f.  -  Lune. 

''LUYSARD,s.  m.— Soleil. 

*LUYSARbE,s.  f  —Lune. 

*LUYSANT,s.  m.  — Ji)ur. 

LYONNAISE ,  s.  f.  —  Soierie. 
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MAC  \  t.  iii&  ^^  AoMmt  el  âouténear  d*iine 
flliè  pirbiii|ii0.  if  4mk  opéré  une  telle  Aision 
dune  nos  mmurev'qaè  phiriems  tyixes  se  «ont 
eflbéis  aatts  lateter  k  moMira  iraoe  de  \fm 
eiifteiee;  Bi^tél  ki  àfne  sert  un  de  oéux^  U; 
il  e»t  d^i  feiisil%  bientât  il  sera  amé^lumn. 
Mftiê  ^^  ne  prouve  vlèm  etr  ftveur  de  nos 
mmure;  noiîeMlejèttnesie<fa«)onrd'hai  ne 
vaut  guère  mieux  que  celle  d^aûtrefana^  les 
dehors  som  sani  doute^àioMiIrepbiiésaDa;  mais 
ritiiériettr  est  toinèiné^  et  bieiiteroaocluai^ri: 
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qu'il  soil  possible  de  tirer  de  ce  qui  se  passe, 
c*est  que  le  nombre  des  êtres  vicieux  est  plus 
grand.  Lé  métier  de  Mac^  autrefois,  n^était 
guère  exercé  que  par  des  voleurs  ou  des  mou- 
chards. Ces  messieurs  étaient  jadis  les  seuls 
sultans  des  harems  publics;  maintenant  les 
prêtresses  de  Vénus  Callipj^ge  ont  pour  amans 
des  jeunes  gens  de  famille,  ils  ne  volent  per- 
sonne,ils  ne  rendent  a ucun^^rvice  à  la  préfec- 
ture  de  police,  ils  ont  même  de  l'honneur  !  Ce 
^ui  ne  les  empêche  pas  d'envoyer  leur  femme 
au  t/a^(?,  et  d'avoir  cdViiervé  toutes  les  tradi- 
tions du  métier,  hormis  celles  qui  pouvaient 
les  compromettre.  Que  l'on  ne  croie  pas  ce- 
pendant que  les  filles  dejoieonC  gagné  à  cet 
échange;  H  y  avait  autrefois  jMitre  ellèa  et 
leurs  amans  une  certaine  conforaiiié  ^  ^ili» 
et  d'infortunes  qui  rendait  la  communauté  p|ii$ 
douce,  communauté. qui  n^e^ste  pluvioikHite^^ 
nant%  Cependant  celui  qui  s'oit  li^l  10  desppte 
d'une  courtisane ,  à  la  charge  par  lui  de  lai 
défendre  envers  et  contre  tous,  »'il  li'est  ni 
voleur  ni  mouchard,  est  bien  prAt  de  devenir 
toutcela..  ..  ,,  f-i.^         ■  'îb;,. 

Le  monde  des  i/tfi^^était  autrefoiiun  monde 
à  part.  On  voyait  ces  MetsieuM»  réuni»  dfl(ils 
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le»  bottgoft  dé  Ia  Grève  et  des  enviroôs ,  prèls , 
ati  premier  signal,  à  allar  Jeter  par  la  fenélM  le 
matiièiitfeQi  qui»  p<Hir  son  malbéuir^  élait  ti^tré 
dans  un  des  mau mal  liéÉïK  qità  »  à  céU«'i^^A4lie» 
infestaient  lenriiisdè  laïf anoerie,  dé  1«  Vidlle- 
lanterne,  de  la  Vieille^PliMse-auxpYeMix,  de 

Les  i/€i£7rde  l'ànoieil  régimejéitaiént  tons  oos- 
tuniés  de  la  jnéme  manière  ;  griek&d  ohapisau  à 
oomes,  èrtvata  d'uneàmpleur  dénie9urée,'vèste 
tréstOGiârte,  pafitaton  large,  bas  à  eotns  deeau^ 
leur,  et  chaiisêurt^  des  magasin»  de  la  mère 
Rousselle.  Uneçhique  énorme  etun  |>âton  long 
et  noueux  leurl  aetvaienl  de  tisses  de  recon-t 
naissanoe*i^'.nnf.;i  Mr^H/fr^^.-.'^i  :>u.u.  '-^-h  i* 

bes  filles  toient  etogéesdei^^  aux* 
besoins  et  aux  plaisirs  de  MM.  les  âfaf>$yei^  à 
cet  effet  >,GhactiBéid*éUeè  ttail  ua^ÂMnpte ou- 
vert chei  il>iiyÉBWi  la  i»^^  i^  la  inèré 
SméiMR^fmftmûen  en  grande  renommée 
à  cette  époque.  Chaque  Mac  inaerifait  sur  une 
ankriaè  sa  déj^ns^,  que  sa/Mwntf  étttit  obergée 
de  pagrerw  Ii^^iigs|Mt«8éesur  une  ardoise  terr 
vait  4e  qiuttaMB  g^liérirfe.  (Voir  Rimtaii). 

MàCîàROM  y  f .  m  #  •;—  Trallre^  dénonciateur 
.paf<paiurei.*/^.çîîff|' 
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MACARONN£R ,  ▼.  a.  -^  Trahii»  se»'  «ama- 

"!  M ACCBÔUX,  a.  m.-^Sopiiéiiear  île  fillea. 
MA^CK ,  a,  t.  -^-^  Malidi^  i    i 
HABRIN^NB,  8.>^llalmVmliii6. 
MAiiI,'8.iii.— Fwd» 
MALADE,  8.  —  Prisonmer,  prièoiiiiiéve.    " 
MALABiË/8.  m. -^Empriaonnenièlil.  ^ 
'^MiUNGER^  V.  aw^  SouJIWp.       îi     > 
MAjLlNGRËUX.  8*  ^^  Aneien  aiijel  du  grand 
Goésré.  li  y  an  avait  de  deux  «ispèeea.  Les  pr^ 
miers  aVaiént  le  ventre  dur  et  gonflé  eomne 
dea  hydropiquea;  lea  seconda  inoiilraieni  a«t 
paasana  lin  membre  rongé  d'uleèrés^Leauiia 
et  les  autres  demandaient  rauroône  dans  les 
élises  f  ibatlaient»  disaiént^ila,  en  pUlèrinâge 
àSaintoUterryé'!  .?/":     'ii-r-i^^<,{  .^i.:.:  --^  î^iun::'-' 
lfAi;MIS£ia»m.--^Lèuiad*«r.>      ^J)  - 
MALT OUZfi,  a.  r. -^  €onU«liande.       i 
M ALTOUZIJBR  •  tas ,  a.  ^  GenirMiàlidier , 
eonirabendière.  ' .  ■■-.■*'  •"/  *>!-  '^l'v- 

'  MAMGHfi  (FAïaa  la) ,  v.  a. -^Im  indifidna 
qui  implorent,  au  eoin  dea  rues»  la  c^mmiaéra^ 
tion  publique,  sont  quelquelbia  pilte  riches 
que  eeux  auxquels  ils  demandent  raumône. 
Quoique  ce  que  j'ai^nce  ici  puisse,  au  pre* 


I 


MAHi 


068 


«•ma- 

1  4  ,  •  I  f  «        .   '    ■ 

■   ■  ■<',    .. 

S  fillet. 


":     ,  '  '  It 


V'     , 


•r;-:..'^* 


îéve.  -' 

H.    ^ 

I  grand 
espr^ 
somne 
ini  aux 
es  uflis 
int  ki 


j  - 


bdier, 
lÎTidns 
ribhes 
9  pre- 


fOependaiil  fftiii  fféj  i$kl^m 

jusque  i^l^AHWi^dtAii^ 

lin  I»iaéralite»^^iliiil4e  im^orlnm  tM»«^ 

fiil6r«bl0.  lia  iiMMidteilé  ^i  un  mélhf  ^maifi 
m  aviné  ^  fl  ^i»;  qui  4'0|ierà6iilj|u||iUeaa^ 
fojBfl  AntIkm  ^  p^  fie  iMp»f  Ifm  n^ki  qm 

Jirflaodrd^d»  la  HoUfiiii^  Jly^  a^^  d&iit  oe^ 

àlaiHrprott  jl'iiidaaati«<hi  meis^iailil  ambaliar- 
Ml*  i^ai  coDiiii  à  ,fiaiHl  iifi  iiidindtt  nOminé 
Bapyflf»  Si^tiMiii}  091  indhâii^^  qui  joutnait 
4!iifHiir4if*Mla  iM^m,  aYail!iqii«  «ai  <Hta 
au  moins  GÎoqutole  niendîans  de  tout  âge  et 
deadfuxsaiofik  CaamallieiireiDCétiienidnQBsés 
à  tout,  Us  éiaient  alternaiivemeni  ayi6«glm, 
boil^in  ou  culii-de^jalte.  BipUsle  SpUmann 
faisaitdéshabiller  las  individus qiiix)£6i8Mient  à 
S0S  ordres ,  oi.  M  «anfogruH  le  long  déa  côiés  sol- 
Uoilcr,  df  la  ^il4  litsa  haliiunsdea  villages 
voisins,  desohemisçis,  des  pantalons  et  d'au- 
tres pièces  dlnéiiU^dinenl,  J^es  niendians  do 
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Baptiste  Spîlmimii  n'opéraient  guère  que  l'hi- 
ver, et  les  bons  Flamands ,  toucKéi  de  les  voir 
grelottanfl^el  presque  nus,  donnaient  tous  les 
vètemeps  dibnt  ils  pouvaient  disposer.  • 

La  femme  Spilmann  attendait  à  la  sortie  dn 
village  les  suiels  de  son  mari ,  et  les  vètemens 
qu'ils  avaient  re<iueil lis  étaient  déposés  dans 
un  fourgon  attelé  de  trois  ou  quatre  ohevaùr. 
Celte  manœuvre  était  opérée  le  lendèihain  dans 
un  autre  vinage>  et  ainsi  de  suite  jiisqn^à  ce 
que  le  fourgon  f^t  plein.  Chaque  expédition 
valait  à  Baptiste  SfNlmahn  d^asész  fortes  som- 
mes; cependant  il  ne  bornait  pas  à  cela  soh. 
industrie,  il  fbisait  mendier  pour  son  compte 
aux  baptêmes ,  noces  et  enterreroéns.  Il  avait 
même  à  son  service  des  possédés  qiiCil  plan- 
tait à  la  chapelle  de  la  bienheureuse  Sainte* 
Gudule. 

M ANGEÏl  LE  MORCEAU ,  v.  a.  ^  Révéler 
un  crime  ou  un  délit. 

MANGER  SUR  L'ORGUE ,  v.  a.  —  Dénon- 
cer quelqu*  un. 

MANGEUR  DE  GALETTE, s.  m.— Homine 
vénal  qui  reç(Ht  de  l'argent  pour  trahir  seà  de- 
voirs. 

MANETTE  (M"-)  s.  f.  ~  Matle. 
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MANQUE  (A  la)  adv.~  A  gauche. 

MACQUEGÉE,  s.  f.— Femme  qui  lient  une 
maison  de  prostitution  d*un  ordre  inférieur. 
Ces  femmes  sont,  pour  la  plufMtrt,  d'anciennes 
filles  publiques.  Leurs  mœurs  sont^trop  con- 
nues pour  qu*il  soit  nécessaire  d'en  dire  quel- 
que chose.  Je  me  permettrai  seulement  d'a- 
dresser une  seule  question  à  MM.  les  membres 
de  l'Académie  Royale  de  Médecine  :  Pourquoi 
ces  femmes'SOQt^elles  toutes  ^  sans  exception , 
françaises  ou  étrangères,  d'une  corpulence  qui 
les  fait  ressembler  à  un  poussa  ?  Répondez , 
docteurs. 

Ceux  de  mes  lecteurs  qui  désirent  connaître 
les  mœurs  des  Macquecées\  des  Macs  et  des 
malheureuses  qu'ils  exploitent  de  concert,  peu- 
vent lire  l'ouvrage  de  Parent  Duehateiet,  xtix' 
i\Aè  \  de  la  ProsHiutïoH  dans  Paris*. 

MAQUILLER,  v.  a.  —  Foire. 

MARCANDIER,  s.  m.  —  Sujet  du  granit, 
Coesré.  Les  Marcandiers  étaient ,  dit  Sauvai , 
de  grands  pendards  qui  marchaient  d'ordinaire 
avec  un  bon  pourpoint  et  de  mauvaises  chaus- 

'  Deui  yol.  m-S*;  chei  Baillère,  libraire,  rue  de  rÉooic- 
de-Médedne.    . 
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ses^  criani  qu'ils  étaient  de  bons  iparotiands 
ruinés  par  la  guerre,  le  feu,  ou  d'autres  acci- 
dens  imprévOs. 

MARCHAND  DE  TIRETAINE ,  s.  m.  --  Nom 
qué^s  voleurs  de  campagne  donnent  aux 
Tireurs. 

MARIQNNETTE,  «.  m.  -  Soldat! 

MARLÔU-E,  s.  —  Malin,  maline.  Ne  se 
prend  guère  qu*eir  mauvaise  part. 
/MARLOUSERIE,  s.  f.  —  Malice,  finesse. 
MARMIER,  8.  ni.  —  Berger. 
*  MARMOUZET,  s\  m.  —  Le  pot  au  potage. 

MARMOTTIER-ÈRE ,  s.  m.  -^Savoyard, 
savoyarde. 

*MARON,  s.  m.  —Sel. 

MARON  (  Être  ),  y.  p.  —  Être  pris  en  lla- 
grani  délit  ou  nanti  des  objets  valés. 

MARONNER,  v.  a.  —  Bisqiier,  se  Hiclier. 

MARONNER  UNE  AFFAIRE,  v.  a.  —  Man- 
quer un  vol  par  maladresse. 

MARPAUT,  s.  m.  —  Mendiant  de  Tancien 
Paris  qui  ne  voulait  pas  se  soumettra  à  l'auto- 
rité du  grand  Coesré. 

MARQUANT,  s.  m.  —  Honnne  couvert  do 
bijoux,  qui  est  riche  ou  qui  parait  Tèire. 
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MARQUE  DE  CE ,  s.  r.  -—  Femme  légitime 
d'uD  Yoleur. 

MARQUE  FRANCHE,  8.  f.  Maîtresse  d*un 
voleur ,  qui  connaît  les  ruses  du  métier. 

MARQPÉ  ,  s.  m.  —  Mois. 

*  MARQUE ,  s.  f.  — Fille.      / 
.  **  MARQUIN,  s.  m.  —  Chafteau. 

MARQUISE,  s.  r.  —  Maîtresse  d*un  adroit 
voleur.  Terme  des  Romamichels  ;  les  anciens 
argotiers  nommaient  ainsi  les  Bohémiennes 
dont  le  odétier  était  de  prédire  Tavenir. 

MATHURINS ,  s.  m.  ^  Dés  à  jouer. 

MATHURINS  PLATS,  s.  m.  ~  Dominos. 
Des  personnes  qui  dans^la  craihte  d*ètre  trom- 
pées ne  jouent  ni  au  billard^  ni  aux  cartes, 
croient  que  celui  des  dominos  est  trè»-inno- 
cent ,  aussi  elles  ne  se  font  aucun  scrupule  de 
jouer  tous  les  soirs  leur  demi-ta«se  ,*  et  quel- 
quefois même  de  Targent.  Ces  personnes  ne 
seront  sans  doute  pas  fâchée  d'apprendre  que 
Ton  triche  aux  dominos  aussi  facilement  qu^à 
tout  autre  jeu;  je  connais  des  t  loueurs  invalides 
qui  vivent  très-bien  (lu  jeu  de  dominos;  ils  sa-^ 
vent  reconnaître  les  dés  au  passag^,  et  s'appro- 
prier ceux  dont  ils  ont  besoin;  les  avantages 
qu'ils  prennent,  joints  à  une  grande  habitude 
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(lu  jeu,  doivent  n^essairement  méitre  toules 
les  chances  de  leur  côté.  Le-café  qui.occupe  le 
coin  du  boùlevai^  et  de  la  nie  Montmartre 
était,  autrefois,  le  rendez-vous  habituel  de$ 
/7<?tt<?tfry  aux  dqniiiios.  _^  .  \  -  _ 
MATOIS,  s.  m. —  Matin. 

*  MASSEDR-EUSE ,  s.  -^  Ouvrier,  ouvrière. 
MEC  ,  s.  m.  r-  Maître. 

MEC  DE  LA  ROUSSE  ,  s.  m.  --  Préfet  de 
police.  / 

MEC  DES  MECS;  8.  m.  —  Dieu. 

MEC  (  GRANBf  ),  è.  m.  —  Roi. 

MÈCHE  (  ËTRE^DE  ) ,  V.  a;  -—  Partager,  élr»> 
de  moHié. 

MÉCHI,s.  m. --Malheur. 

MÉDAILLON  ,  ».  m.  —  Postérieur, 

MÉDAILLON  DE  FLAC  ,  s,  m.  «^  Cul-do 
sae ,  impasse.  ; 

MÉDEICIN  ,  s.  m.  -r-  Avocat ,  conseiller. 

MÉDECINE ,  s.  m.  ~  Conseil. 

MÉNÉE,8.  f.r^Douaaine.        \    * 

*  MENESTRE ,  s,  m.  ~  Potage. 
MÉQIIARD ,  s.  m.  —  Commandant. 
MÉQUER ,  y.  a.  —  Commander. 
MÉSIGO,adv.  —  Moi. 
*MÈTRE,8,(.~^Gjrtlc. 
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MEULAHf)  ,8.  m.  —  Veau. 
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^BUNIER  )  8.  m.  — -  Les  Ltmoasinears  nbm- 
.ineniainsi  le  receleur  qui  leur  achète  le  ptoirib 
qu'ils  volent  sur  les  toits.  Je  suis  le  seul,  peiil- 
èlre,  qui  ait  fait  aux  Limoasinems  une  guerre 
ouverte  et  incessante.  Aidé  des  conseils  d'un 
entrepreneur  d^  couverture,  aujourd'hui  ma- 
gistrat consulaire,  je  pus  niettre  sous  la  main  de 
lii  justjco  plusieurs  centaines  de  Limousinéàif. 

Un  individu  no^mé  Bellement ,  Tuil  des* 
MeAnien  les  plus  connus,  fixa  mon  attention^ 
je  m'introduisis  avec  quelques  agéns  dans  son 
arriére«>bofiitique,  et  \  nelif  heures  du  soir 
vingt-huit  Limoiaineursy  naîitis  de  plomb  volé, 
étaient  en  mon  pouvoir.  ♦^ , 

Les  couvreurs  qui  font  la  Bètô  ou  [sl  Limou^ 
sine  y  c'est*à-djre  qui  volent  le  plomb  des  cou- 
vertures, en  coupent  de  longues  bandes  avec  de 
bonnes  serpette,  puisils  l'aplatissent  et  léser- 
rcnt  à  l'aide  d*un  cloii;  le  garçoi^  couvreur  e^t 
ordinairement  chargé  \  par  Ip  compagnon  ,  de 
sortir  lerr^^cyymduc^hantier,  ceqjn'il  fait  en  l'at- 
tachant sur  son  ventre  à  l'aide  d'une  courroie.. 

*  MÈZIÈRE ,  ad. -~  Moi, 

MÉXlGUE,ad.— Aloi.       , 

*MICHON,s.  in.-^Pain.       ^    \ 
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MIEDE  PAIN,  sm.— l>oa.  >^ 
MIK^L ,  8.  ni.  —  3é  conçoit  Torl  bien  quo 
Ton  nècorde  à  celui  ^m  mOAlre  à  Mvors  le» 
verres  d'une  lanterne  mâgîtiHOi montieur  le 
Soleil  »  madame  la  )Liune  ei  te  palaifl  dis  VËoi« 
peirenr  de  la  Chine  ,^qui  avale  des  barras  de 
fer  et  des  lames  tJe  poignard  ^qiii  danse  sur  la 
cordé  ou  exécute  des  louni^de  souplesse,  le 
droit  d'exercer  soii  industrie  sur  la  place  publi 
quie  r  il  né  &it  de  mal  à  personne,  étqaeU|uefois 
il  amuse  les  badatids  de  la  èonpe  tiUe^  mais 
ce  que^  ne  puis  eoniSei^r^  c'jesl  qu* uneipolioe 
bien  «pgaoisée  aécorde  à  c^rH^ito  iildiyidl^ 
le  droiiàeVpter  impunément  à.k  faoe  do  iolfât* 
Il  n'y  a ,  je  crois,  que  deux  geniws  d'indMilrte^ 
celles  qui  sènreat  à  f  ûtàlïié  «ta  l'âiiiilsom«ttt , 
et  eeHeb  qui  n^  senreiait  âbfolnitiojBti  riei^  ou 
plutôt  quilne  aont  que  leà>mogr|^doiilsO(flQr<i^ 
vent  quelques  indliiidlM^^fçur  jesmqibse 
l'argent  aurniais  :  ^erit  èrtdemoièntidai&acette 
dernière  i^sse  que  doivèiiiéâre' rangée  (jselles 
qui  sont  exercées  par  oes  ikiareton^ls  dd  pon^ 
made  propre  ii  Aâre'^oiroltrerleft'dierenfi^^^^ 
baume  propre  à  goorir  les^iorsattxpiedB;  Si 
les  charlatans  qui  débileht-eeésp^Cl^ldiiÉont 
dangereux ,  combien  liont  plurdai^gérèiiM  en- 
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core ces  deviiur  H.  devineresses  m  plein  vent  \ 
qui  pi|é(tts«iit  air  Jesn^lésn  <)ii^un  jour  il  sera 
e^h^nelv  è  laiSNMte  d^un  homme  seul  qne 
son^nlftltve  la^^erilie^era  sitff  Sa»  tèstMnentyà  la 
f|llei|Nibti<(iie  q«'eftte^t#9uvera'9n  enti^tenenn 
^  t;<Nrai|iie  vons  fiasséne^  dans  )a  rue  de  Tour* 
no(iv^«t«êieii-f ous  ^ao  ^  aiméro  5  y  ^  enCrek 
etieuM^demoiséUe  Lenormanid  ^  vous  urouvierets 
t^oufsi  (litts>  te  "Mloh  pliisieavs;  individus 
deédeuéiesibs^deioytâgef^idc  téutescondr* 
tionsyiiliendilnt  a^eeïnq^i^nee'i'insl^  d*étré 
adniSe^dansVavtredb^ialpjrlèonissefall^x  vous 
prôméèar  s^i^  les  boulevairds^  «m^  te  piaoedu 
Okâtele^^lirrétôs^vdttsau  àiitteu  du  eertie  qtd 
éntoùécMe  siettir  Fiirlu&év  f  u  Ijout  antre  i  élève 
«  ilfNnri(duaBél^bee  MoMau  ^^^uia^in  ilhoàneur 

étfii9iis/veivns4ip^4^;in«^ 

lé  JU^  oITrimrwxifniateim^la  tt      révér-^ 

latfiee<JSij^^>;i#l  /vaij;;;;''^^!  !^;îp  i4M)mdli:jj.r>'»; 

3  ) .  lJes.iMlividiiaKJ|ui  vont  demÉiBl^rdes  eonseîis 

aui  tirietti%  decattesiiidM  éra  imdiéi^iies^^iaai^ 

deii%iaiîi  flihè  iàMicepmduè>|Mié  étreper*-' 

misde  lèa^'in;(ftoil#^  aiMsifîil>tofé|ièleM^  ne 

o6iiit»Mdi  fésr  l^ind^^ 

'■  \  y^bHsftaagmd'ap  IJreiifd^^éfltt  jg  coip- 
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|M)8e  ordinairement  irune  petite  iable  |>  de 
trois  gobelets  de  fer-blanc,  de  quelques  p^tit6s 
boules  de  liège  ou  muscades,  de  plusieurs  jeux 
de  cartes,  et  d'un  Pitre  ou  paillasse  )  c*est  dans 
un  quartier  populeux  et  à  proximité  d'uamar- 
cband  de  vin  que  l'Éteilla  moderne  exerce  ;  le 
Piùe  commence  ordinairement  la  séance  par 
quelques  lazzis  de 'mauvais  goût,  ou  (Quelques 
chansons  plus  que  grivoises;  c'est  lui,  qui, 
en  termes  du  métier,  est  chargé  de  fajre  a^ûu- 
1er  le  trèpe ,  lorsque  la  foule  est  assez  graade 
pour  promettre  une  bonne  recette ,  le  devin 
arrive  et  débite  son  boniment;  le /'i/r/?  distribue 
les  cartes  et  reçoit  la  rétribution  lixée;  cela 
fait,  le  devin  explique  à  voix  basse  et  hors  du 
cercle  y  la  dame  de  carreau  ou  Tà^  dé  pique  ; 
si  parmi  les  individus  qui  ont  pris,  moyennant 
deux  sols ,  une  carte  du  petil  jeu  ou  jeu  depi- 
quet ,  il  s'en  trouve  un  qui  écoute  avec  plus  de 
recueillement  que  les  autres  les  vagues  expli- 
cations auxquelles  sa  carte  donne  lieu-,  et  qui 
paraisse  ajouter  une  foi  entière  aux  discours  du 
devin ,  celui-ci  propose  de  lui  faire  le  grandjeu  ; 
si  l'individu  accepte,  un  signe  du  devin  avertit 
le  P//r<?  qui  sait  très-bien  s'acquitter  delà  tâche 
qui  lui  est  imposée.  U  va  trouvisr.le  J/(ii<s/,  et 
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tout  en  buvant  unechopine  avec  lui,  il  lui  tire» 
adroitement  les  vers  du  nez ,  et  bientôt  il  sait 
ce  qu'il  est ,  d'où  il  vient ,  où  il  va  et  ce  qu'il 
espère;  il  rapporte  à  son  maître  ce  qu'il  vient 
d'apprendre ,  et  celui-ci  est  pris  }X)hr  un  grand 
homme  par  le  Mikd,  qui  ne  se  doute  jamais 
qu'il  ne  fait  qi|e  lui  répéter  ce  que  lui-même 
disait  il  n*y  a  qu'un  instarit,  et  il  ne  regrette 
pas  ce  qu'il  a  payé  pour  se  faire  expliquer  une 
ou  deux  cartes  du  jeU  du  tarot.  Après  le  jeu 
du  tarot  il  se  fait  faire  le  jeu  égyptien,  puis 
encore  d'autres  jeux  qu'il  trouve  plus  merveih 
leux  les  uns  que  les  autres;  si  bien,  qu'il  quitte 
le  devin  plus  pauvre  de  quelques  pièces  de  cinq 
fVancs ,  mais  bien  convaincu  que  dans  peu  de 
temps  il  n'aura  plus  de  souhaits  à  former. 

Si  les  tireurs  de  cartes  l>ornaient  à  cela  leur 
industrie,  cette  industrie,  il  est  vi4ii,  ne  serait 
rien  moins  que  délicate,  mais  au  moins  elle  ne 
serait  pas  dangereuse,  et  si  Ton  voulait  bien 
être  très-indulgent  elle  serait  même  bonne  à 
quelque  chose,  ne  fât-ce  qu'àdonneràdc  pau- 
vres diables  ce  qui  ne  saurait  être  payé  trop 
cher  :  l'espérance;  Wiais  il  n'en  est  pas  ainsi, 
les  devins  ne  se  contentent  pa^  toujours  de  fhire 
naître,  moyennant  fiflânces ,  ^espérance  dans 
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le  cœur  du  Mikel^  ils  veulent  bien  se  chargef 
de  la  réaliser.  Lorsqu'ils  ont  trouvé  un  niais  de 
Yorce  à  croire  qu'ils  peuvent  le  Taire  aimer 
dune  femme ,  gagner  à  la  loterie»  ou  décou- 
vrir  un  trésor  caché,  ils  puisent  k  poignées 
dans  sa  0[mrse^  ce  sont  tous  les  jourlojes  con* 
sultations,  qui  alors  ne  se  donnent  plus  pour 
deux  sous,  mais  qui  sont  payées  fort  cher;  ce 
sont  des  présens  qu'il  Tant  faire  au  génie  Aimi- 
lier  du  sorcier,  etc.^  etc.  Il  arrive  souvent, 
très-souvent  même,  que  le  Mîkel  n*est  désa- 
busé que  lorsqu'il  est  complètomenjL  ruiçé^ 

On  mi^  un  jour  sous  les  yeux  de  M.  Angles^ 
alors  préfet  de  police  »  une  pétition  qui  relatait 
toutes  les  ruses  mise^  en  œuvre  par  le  ^oreier 
que fai  nommé  plus  haut  >  le  aieini'  Fortuné^ 
pour  dépouiller  un  Mikel\  M.  Anglèf  iiadigné 
écrivit  en  marge  de  cette  pétition  :  i  Si  cet^ 
«  camoteur  ne  rend  pas  ce  qu'il  a  escroqué,  je 
«  Tescamote  à  Bicètre.  »  l«'esc»moteur  reiKlit , 
pour  ne  pas  être  escamoté;  ce  qui  pourtant  ne 
Tempêcha  pas  dé  fliire  de  nouvelles  dupes, 

*  MILLARD ,  «.  m.  —  Mendiant  de  Tcincien 
Paris,  qui  ne  reconnaissait  pas  rautorité  du 
grand  Coësré. 

MINCE ,  s.  m.  •-  Papier  à  lettré. 
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MIN^MON 

**IHNOVE,«.  m.  — Nex. 
MINUIT,8.  m.  — NÔgi^, 

MIONyS.  m. -^Garçon. 
MÏON  DE   BOULE,  s.  m.  —  Nom  des 
anciens  Tireurs,  ou  coupeurs  de  bourse. 
MIRADOU ,  s.  m.  —  Miroir. 
MIRETTE,  s.  m.-^-OBII. 
MIRZ ALE ,  s.  f.  —  Boucle  d'oreille. 
MISELOQIJE.  i.  m- —  Théâtre. 
MISELOOÉER-tiiB ,  s.— Comédien,  co^ 
médienne. 

MITRE ,  s.  m. -^  Cachot^ 

MOLAWCHÉ,  s.  f.  —  Laine. 
-«  MOMAOQUE,  s.  m.  — Enfont. 

MOME,  MOME  D*ALTÈQUE ,  s.  m.  >~  Ado- 
lescent ,  joli  garçon. 

MOMIGNARD^ARDE,  s.— Petit  garçon,  petite 
mie.  '^  V 

0 

MONANT*Air» ,  s.  —  Ami ,  amie. 

MONSEIGNEUR ,  s.  f. — Pince  qui  sert  a  ux 
voleurs  ponr  enfoncer  Jes  portes. 

MONTANT ,  s.  m.  — Pantalon. 

MONTANTE ,  s.  f.  —  Échelle. 

MONTER  9UR  LA  TABLE ,  t.  a.— Lever 
le  masque,  ne  pas  craindre  de  se  faire  con- 
naître pour  oe  40e  l*on  est ,  accm^r  «on  com- 
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plice  en  ^'accusant  soi-même.  Laceiiaire  eut 
monté  sur  la  table, 
.    MORDANTE,  8,  f,  ~r  Scie. 
;  MORESQUE,:»,  m.  —  Danger 

*  MORFIAISTE ,  s.  I.  --  Assielle. 
MORFILLER  ,  v  a.  -  Manger. 
MÔRGANE,8.  m.  —  Sel. 
MORGANER,v.  a, —  Mordre. 

..    MORIC  VUD,  8.  m.  —  Broc. 
*MORNAS,s.  f.  BouQlie.  v 

*  MORNE ,  8.  —^  Moalon ,  brebis. 
MORNIFLE,  8.  f.  —  Monnaie. 
MORNIFLEUR  TARTE ,  8.  m— Faux  mon 

noyeur. 

**  MORPH E ,  8.  m .  -^  Repû8. 

MOUCHAILLER,\.  a.— Regarder. 

MOUCHARDE ,  s.  f.  —  Lune. 

MOUCHIQUE,  adj.  —  Mauvais,  laid. 

MOlI€^gOUE  A  LA  SECTION  (Être),  v! 
—  Être  co^^^ur  un  mauvaia  sujet  dans  fe 
quartier  qu'on  habite,  et,  comme  tel,  noté  à  la 
police.       .  *     .— 

♦MOUILLANTE,  s.  f  —Morue. 

M0U4LLANTË .  s.  T.  —  Soupe. 

MOUILLÉ  (Être),  v.  p.  —  Être  remarqué  , 
Aire  connu  pour  ce  que  i*ôn  est.  Ce  terme  dont 
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les  agens  de  la  police  se  servent ,  est  uus«i  ce- 
lui d^  voleurs  du  Languedoc.   . 

MCnjlSE ,  g.  f.  —  Soupe  économique ,  h  la 
Rumfori. 

MOULIN  ,  s  f.  —Le  Moulin  est  In  maison 
du  Meunier, 

MOULINER,  y.  a. — Parler  long-temps,  sans 
raison; 

MOULOIR,  s.  m.  — Batelier. 

MOUSC AILLE  ,  s.  f.  —  Matière  fécale. 

MOUSCAILLER  ^  v.  a.  —  Aller  à  la  selle. 

MOUSSANTE ,  s.  f— Bierre. 

MOUSSELINE  -,  H.  m,  —  Pain  blanc. 

MOUTON,  8.  m.  —  Espion  placé  par  lu  jk)- 
lice  prés  d*un  prisonnier  dont  îf  doit  chercher 
à  acquérir  la  confiance ,  afin  dVn  obtenir  des 
révélations. 

-  rM0UZl5,s,  tu.  —téton. 
\  MUETTE  (la).  —  La  conscience. 
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NAGEOIR,  8.  m. —  Poisson. 

*  NARQUOIS,  s.  m.,  ou  Homme  de  la  Petite 
Flambe  —  Sujet  du  grand  Coésré  qui  conire- 
faisait  les  soldats  estropias,  et  mendiait  Vép^^e 
au  côté. 

NAZARETH ,  s.  m.  Nçz. 

NAZÈ,  s.  m.  —  Nei. 

*NAZrÇOT,s.  m.  — Nei. 

NÈGRE  BLANC ,  s.  m.— Celui  qui  se  vend 
pour  remplacer. 

NÉGRESSE ,  s.  m.  —  Paquet  de  marchan- 
dise enveloppé  d*une  tpile  cirée. 
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NEP.  —  Nom  des  voleurs  juifs  qui  exercent 
le  //vi^- dont  je  va^s  parler,  eiqu {^consiste  à 
vendre  irés-eher  une  croix  d'ordre ,  garnie 
de  pierreries  fausses.  Deux  individus  s'enten- 
dent  ensemble  pour  duper  un  aubergiste,  un 
épicier  ou  un  marchand  de  tabac;  et  voici 
comment  ils  s'y  prennent  pour  atteindre  le 
but  qu'ils  se  sont  proposé.  L'un  d'eux ,  qui  se 
fait  passer  |>our  un  marchand  joaillier  retiré  , 
se  paet  en  relation  avec  la  personne  qui  doit  être 
dupée,  et  il  ne  néglige  rien  pour  acquérir  sa 
cônOançe.  Il  sonde  le  terrain  et  cause  beaucoup 
alin  de  parvenir  à  savoir»  quel  est  le  plus  cré- 
dule, du  mari  ou  delà  femme,  qqel  est  celui 
des  deux  qui  tient  les  clés  de  la  caisse.  Celui 
des  deux  fripons  qui  s'est  chargé  de  ce  rôle  «st 
liant,  communicatif,  et  son  extérieur  annonce 
presque  toujours   un  homme   rond  et  aisé. 
Quand  il  n'a  plus  rien  à  apprendre,  et  que  la 
place  ne  lui  parait  pas  învulnértible ,  il  avertit 
son  compagnon,  etaujourel  à  rhëûne  convenuis 
entre  eux,  un  individu,  velu  d'un  Costume 
problématique,  mais  qui  peut,  A  la  rigueur, 
être  pris  pour  celui  d'un  Russe  ou  d'un  Polo- 
nais,  se  présente  chez  la  dupe  en  herbe.  1( 
entre  d'un  air  mystérieux  et  craintif,  se  fbit 
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servir  îin  verre  de  vin  ou  de  liqueur,  qu'il  boit 
en  laissant  tomber  quelques  larmes  qui  arro- 
sent une  croûte  de  pain  dur  et  noir.  S'il  eét  re- 
marqué,"la  moitié  de  la  besogne  est  faitéi^ 
Comme  la  curios[té  est  le  plus  commun  de  tous 
tes  débuts,  le  maître  ou  ia  maltresse  de  la  mai- 
4son  no  manque  pas  de  demander  au  pauvre 
homme  le  sujet  de  ses  peines.  \ï  ne  répond  que 
par  le  silence  aux  premières  interrogations, 
mais  il  verse  de  nouvelles  larmes.  Le  joaillier 
retiré  y  qui  est  doué  d'une  extrême  sensibilité, 
et  ne  peut  supporter  une  scelle  aussi  attendris* 
santé ,  sort  pour  quelques  instans.  L'étranger, 
qui  semblait  attendre  sa  sortie  pour  se  montrer 
plus  communicatif ,  raconte  alors  son  histoire. 
«Son  langage  est  presque  inintelligible;  mais 
grâce  à  l'attention  avec  laquelle  il  l'écoute,  son 
auditeur  finit  '  paK  parfeitement  comprendre 
tout  ce  qu'il  dit.  L'étranger  est  le  dernier  re- 
jeton d'une  illustre  ihfnille  polonaise.  Tous  ses 
parens  ont  été  tués  au  siège  de  Varsovie  ou  iV 
celui  de  Praga,  ad  h'Mum.  Pour  lui,  il  fut 
blessé  dangereusement,  ftiit  prisonnier  et  en- 
voyé en  Sibérie.  Grâce  à  la  force  de  sa  consti- 
tution, il  fut  bientôt  guéri.  Mais,  dans  l'espoir 
de  mettre  on  défaut  la  vigilance  de  ses  gardes , 
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il  feignit  d'être  Loujoiirà  malade  et  soidlVeien^. 
Celte  ruse  eul  lûi  pieMi  succès  \  ses  gardes , 
croyant  qu'ii  eiaïtf  ncapablo  de  faire  seulement  *^ 
den,\  lieues,  ne  kîsurveinèrent  plus.  Cette  né- 
gligence  lui  facilita  les  moyens  de  s'évader ,  ce 
qu'il  ni'  mantjua  pas  de  faii-e  à  la  ijltemière  oc- 
casion. Après  avoir  supporté  toutes  les  j>eines 
et  toutes  les  fatigues  possibles,  il  atteigiMi:  en- 
lin  la  frontière  de  France  ;  mais  la  l'ouïe  longue 
et  (Hînible  qu'il  vient  de  faire  I  a  beaucoup  fa- 
tigué ,  et  il  se  seul  incaps^bte  d'aller  plus  loi^. 
Arrivé  à  cet  endroil.de  son  récit,  le  |>olonais 
dit  qu'il  aurait  pu  se  procurer  quelques  soula- 
gemens  en  vejuianl  un  bijou  précieux  qu'il  a 
sauvé  du  pillage,  au  moment  où  son  infortuné 
|)ére  est  tombé  sous  les  baionnetteiii  russes  \ 
"^  mais  pour  vendre  ce  bijou  il  aurait  fallu  qu'il. 
,se  découvrit ,  ce  qu'il  ne  pouvait  faire  ;  mais  ,- 
ajoute-t-il  pour  terminer  son  diseours,  aujour  V 
(l'iiui  que  je  suis  :V  l'abri  de  toutes. erai nies;  je 
sifis  décidé  à  me  stq>arer  de  ce  bijou;  mais  je 
n'ose  ce pen (la Mit  le  vendre  moi-même  ,  car  je 
ne  crains  rien  tant  que  d'être  forcé  de  m«;  réu- 
nir aux  autres  réfugiés  polonais.  Après  àvaii 
achevé  son  discours ,  leuiallMMir<^u\  proscrit 
Iwiise  milli*  lois  le  précieux  bijou  (pu  vaut,  dit- 
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il,  IOO,(K)()  l'ranesniuiuoins;  100,000  Francji  ! 

ees  troij  mol/S  éveillent  la  cupidité  dé  celui' on 

-î  .     '     '  .'"'■,  , 

de 4»e lie  auquel  il  parle;  le  bijou  est  examiné 
avec  s^oinv  c'est,  le  plus  souvent ,  une  étoile  de 
Uosc-Oroix  semblable  à  celles  dont  se  parent 
les  Francs-Maçons ,  et  ((ui  peut  bien  valoir  60  à 
80  francs.  On  en  est  la  lorsque  le  joaijiier  retiré 

.  entre;  on  lui  présente  la  croix,  il  la  prend  et  à  * 
peiné  To-t-il  entre  les  mains  qu'il  jette  un  cri 
d'admiration  :  «Voilà,  dit-il,  un  bijou  magnili- 
que;  ()ue  ces  diamans  sont  beaux  !  ces  rubis 
>îont  d'une  bien  belle  eau  ;  ces  émeraudes  sont 
prfaites.  »  La  dupe  émerveillée  lui  raconte  à 
l'oreillii^  ce  qui  vient  de  se  passer  entre  elle  el^ 
l'étranger;  alors  un  nouvel  examen  a  lieu,  et  il 
est  acconi[)agné  de  nouvelles  exclamations. 

Pendant  que  tout  cela  se  passe  ,  le  polonais 
n'a  pas  cessé  (le  pleurer  ;  il  prévoit,  le  malbeu- 
reux ,  <|u'il  est  sur  le  point  ^e  se  séparer  de  son  , 
bijou  cliéri  ;  il  baise  encore  une  lois  la  croix ,  et    , 

^  enfin  il  oHrede  la  donner  pour  5  0|U  0,<K)Oliv; 
nouvel  examen  du  joaillier ,  qui  soutient  tV  la 
(hr|>e  que  cet  objet  vaut  au  moins  30,000  IV.  ; 
il  regrette  i\c  n'avoir  sur  lui  que  i  ou  500  Ir.  , 
et  de  n'avoir  pas  le  temps  d'aller  chez  lui  cher- 
cher  de  l'argent ,  car  il  ne  manquerait  |m8  une 
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autoi  bonne  affaire;  il  engage  alors  la  dupe  à 
faif<;  cette  alfaire  de  compte  à  demi  avec  lui , 
il  lui dpnne  à  cet  effet  les  4  ou  500  ft^ncs  qu'il 
a  dit  avoir  sur  lui.  On  s'empresee  de  remettre 
au  Polonais  :&i  somme  demandée  par  lui  ;  le 
joaillier  laisse  la  croix  entre  les  niains  de  lu 
dupe  et  ne  revient  plus. 

Des  fermiers,  des  vignerons,  chez  lesquels 
celui  des  4âux  fripons  qui  est  chargé  de  prépa- 
rer les  voies  se  présente  pour  acheter  de  ra- 
voine  oh  du  vin,  sont  quelquefois  les  victimes 
des  Neps;  c'est  toujours  lorsque  le  marché  vient 
d'être  conclu ,  et  au  moment  où  son  çbmpère 
donne  des  arrhes  aux  vendeurs,  que  le  Polonais 
se  présente. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  que  Ton 
ne  fait  pas  toujours  une  bonne  afbire  lorsque , 
cherchant  à  profiter  de  la  position  d'un  mal-^ 
heureux,  on  achète  un  bijou  beaucoup  au- 
dessous  de  sa  valeur,  ; 

NEZ  (Avoir  dans  le).  —  Détester,  haïr.^ 

NIBERGUE ,  ad.  —  Non. 

NIENTE ,  ad.  —  Rien  ,'zéro.  Terme  des  vo- 
leurs du  midi  de  la  France.  "^ 

NIERT,  s.  —  Homme ,  personne ,  individu. 

NOCERIE,  s.  f. -^  Débauche. 
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NOCEUR-EUSE ,  s.  -^  Débauché,  débauchée. 

NONNE  (IPaire)  ,  v.  —  Aider  les  Tireurs  en 
entourant  et  pressant  la  personne  qui  doit  être 
volée. 

NONNE  ou  NONNEUR  ,  s.  m.  --  LeW- 
;/<?!/;  est ,  en  quelque  sorte ,  le  valet  du  rireur; 
sa  besogne  consiste  à  observer  et  presser  la 
personne  qui  doit  être  volée,  à  recevoir  à  pro- 
pos la  montre  ou  la  bourse.  Le  Nonneur  ne 
fade  pas  toujours  avec  le  Tireur;  il  reçoit  une 
paie  journalière ,  basée  sur  le  nombre  et  la 
valeur  des  affaires  faites  dans  la  journée. 

*  NOUZ AILLES,  ad.  —  Nous. 
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OGRE ,  §.  m,  —  Ageni  t|e  reoiplaoement , 
usurier,  escompCeor.  Depuis  que  chacun  a  le 
droit  de  payer  ei^  argeut  sa  dette  à  là  patrie, 
des  individus  oflicieux  se  sont  ehargés  de  pro- 
t|urer  des  remplaçans  h  ceui  f|ui  n'ont  point  de 
|0At  pour  rétijt  militaire,  et  ne  se  soucient  pas 
de  parader  le  sao  sur  le  dos  pour  Finstruction 
et  ramusetuenl  des  princes  delà  fhmille  royale. 
C'est  principalement  de  TAIsace,  de  la  Lor- 
raine et^  la  Basse-Bretagne,  que  ces  Mes- 
sieurs tirent  les  hommes  dont  ils  ont  besoin, 
hommes  qu*ils  achètent  ordinairement  5  ou 
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000  francs,  et  qu'ils  vendent  au  moins  deu^  ou 
trois  fois  autant. 

Il  y  a,  je  veux  bien  le  croire,  quelques 
agens  de  remplacement  qui  exercent  honora* 
blement  leur  métier  ^  mais  il  en  est  l^eaucoup 
plus  qui  méritent ,  à  tous  égards,  le  nom  qu^oq 
leur  a  donné.  Ces  Messieurs  exploitent  en 
même  temps  le  remplaçant  et  le  remplacé,  et 
très-souvent  les  tribunaux  sont  ap|)elé8  à«pro- 
nohcer  sur  les  ditrérends  qui  s^élèvj^nt  entre  les 
agens  de  remplacement,  et  ceux  qu'ils  ne  crai- 
gnent pas  de  nommer  leurs  cliens. 

Lé  |>ére  de  flimille  qui  a  bien  voulu  accorder 
sa  côiiiiance  à  un  Oiire»  doi|  s'estimer  très- 
heureux  4prs<praprès  avoir  payé  très  fihovun 
remplaçant  qM'il  a  long-temps  ailendu,  son 
(ils  0  enfin  obiean  le  oerliOcat  qui  ii^et  sa  rai* 
|)onsabiliié  à  couvert /car  tous  les  ageosda 
remplacement  ne  reinplissenl  p^a  les  'Cpgage*- 
mens  qu'ils  contractent  1^  et  pliifieufi}  d'ailtro 
eux ,  parmi  lesquels  ja  ne  cileraî  que  certain 
ofticier  de  l 'ancienne  armée,  bien  connu  par 
ses  relations  aveo  certain  individu  nutréibif^ 
Gmct  0t  maintenant  banquier  et  usqrier,  pror 

cèdent  à*peu^rès  de  cette  manière.     , 
Des  affîehes  apposées  aux  coins  de  toutes  les 
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rues ,  H  de»  cirqulaires  envoyées  dans  toutes 
IccaUtés  quelques  isivî^  avant  Tépoquô  fixée 


pour  le  tirage,  apprennent  A  tous  que  M.  un 
tel ,  ancien  oiBoier,  propriétaire  ou  banquier, 
viient  ^  fonder  une  fisaurance  mutuelle  en  fa- 
veur des  jeunes  gens  quj  doivent  concourir  au 
tirage  de  l'année,  Mayennaot  une  somme  de  7 
à  800  fr.,  déposée  ^ans  la  caisse  commune  ^ 
on  peut ,  quel  que  soit  le  numéro  que  Ton  tire 
de  rurnefalatei  acquérir  la  douce  certitude 
que  Ton  ne  sera  pos  forcé  de  quitter  ses  péna- 
tes* Il  est  bien  entendu  que  la  somme  versée 
par  celui  qui  amènora  un  numéro  élevé  doit, 
dans  tous  les  cas»  être  ac<mise  à  l'agent  de 
remplpcemenl ,  et  servir  à  compléter  le  paie- 
ment (ku  remplaçant  de  celut  qui  aurait  été 
moins/heureui.  ti»*agflnt  qui  proeédo  ainsi  a 
bientôt  f  eu  ni  ineJile  ou  quarante  souscrip- 
teur» ;  il  n'en  désire  pas  davantage, 

Arrive  Tépoque  du  tirage.  La  moitié  des 
jeunes  genl  Assurés  tombenjt  au  sort.  Mais  que 
leur  importe,  n^ya-t-il  pas  chez  l'agent  de 
remplacement  on  béroa  tout  pnftt  à  foire  pour 
eux  le  coup  de  fti>il>  ou  à  brosser  le  poulet 
d*ln Je,  aussi  ils  dorment  tranquilles  jnsqu  au 
jour  où  ils  reçoivent  la  visite  d'un  monsieur 
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bien  obséquieux,  qui  a'eiprime  aveo  éiégance, 
çt  qui  àô  charge  de  leur  monifer  le  revers  de  la 
médaille  dont  ju8qu*alor»  ils  navaient  vu  que 
le  beauoôté. 

«Monsieur,  leur  dit  cet  officieux  enlremet- 
leur,  qui  n'est  autre  que  le  compère  de  Tagent 
de  remplacemé*.  II.  un  tel ,  agent  de  rempla- 
cement ,  auquel  vous  avex  accordé  votre  con- 
llance,  a  fiiit  cette  année  de  très-mauvaises 
aflkires,  cl ,  |;0ur  la  première  fois  de  sa  vie ,  jl 
lui  est  impossible  de  remplir  ses  engâgemens; 
mai»  rassuréx-vous ,  Monsieur,  ses  cliens  ne 
perdront  riçn ,  et  je  suis  charné  de  vous  remet- 
tre la  somme  que  vous  ave«  versée  entre  ses 
mains,  t 

Bien  heureux  de  né  pas  tout  perdre^  les  in- 
fortunés reprennent  leur  argent  et  ne  disent 
mot;  si,  contre  toute  atteinte /quèlq^s-uns 
d'entre  eux  veulent  absolument  que  |ê  contrat 
qd^ls  ont  consenti  soit  rigotireuseraent  exé- 
cuté, on  s  empresse  do  les  satisflijre,  dansw  la 
crainte'que  leurs  clameurs  n'éveillent  ratten- 
tion  des  magistrats.  Il  est  inutile  d'ajouter  que, 
quelques  jours  après  le  tirage,  l'agent  a  envoyé 
son  intermédiaire  à  ceux  de  ses  diens  que  le 
sort  a  favorablement  traités,  et,  qu^en  \eur  fat- 
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sant one  remise,  il  s'est  Aiil  autoriser  û  retirer 
les  ftttid»  déposée  par  eux  4I16S  un^nola ire. 

Le  sieufD^^**^^,  officier  de  l^encienne  ar- 
roéOi  .exerce  da  œtl^  manière»  depi^  plusieurs 
années,  le  métier  d'igeni  de  remplacement;  il 
80  dit  cependant  le  plus  liônoèie  homme  du 
monde,  ei  il  n'y  e^  lonf^-iemps  qu^il  a  tra- 
d|iitéla  b^rre  du  tribunal  de  police  correction- 
neUe,  et  fait  condamner  itroîë  mois  d'empri- 
Honneraent,  certain  individu  qui  avait  pris  la 
liberté  grande  de  Tappeier  fripon; 

Je  Tai  dit  et  je  le  répète,  quelques  agens  de 
ren^placemem  exercent  honorablement  leur 
métier;  c'est  à  ceux  le  seuls  qu'il  faut  s'adres^ 
Hcr •  Lies  condittjfns  de.leurs  traités  ne  sont  peùl^ 
tHre  pas  aussi  avantageuses  que  celles  des  indi- 
vidus dont  AQUA  venons  de  parler,  mais  ils  ne 
trompent  personne^        '^ 

Tout  le  monde  a  lu  dans  l'un  det  deux  pre- 
miers volumes  des  Suènes  dû  la  vie  privée  ^  de 
B(\}sao,  le  portrait  de  T  usurier  Gobsec;  ce  por- 
trait n'a  d'autres  défiiuta  ,^uivant  moi  ^  que 
oel  i|i  de  n'être  pas  exact  ;  le  père  Gohsec  est  u  n 
type  eflpicé  depuis  longrtempe.  Les  usuriers  de 
notfo  époque  ne  Jqgeht  pas  toua  rue  des  Grélf 
ils  ne  sont  ni  vieux,  iii  ridés;  leur  costume  n'a 
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pa9  été  ach^  au  Tdnnl>l6 1  cé§um!^  ah 
(les  homodos  encore jeunesy  Ipiveufs  vAluiavee 
élégaiwe,  et  qui  lie  seroftieertliiwàûiteid»^^ 
sauces  de  la  ¥fe.  L'usorier  j^Ur  sang  n'a  janiaiN 

d'argent  comptant  lorsqu'on  loi  prepèse  d'es- 
comptée la  ieure  de  chatige  aceeptéo  en  blanc; 
parunfllsde&miUe^roaisila  toujoarsen  ma- 
gasîn  on  riche  assortiment  de  niarchaïkdiseède 
facile  défaite,  telles  que  singes  et  chameaux, 
pains 4 cacheter/ bouchons,  souricières,  voir 
même  des  plaoes  i  damnée  au  théâtre  de 
M.  Comte*    •  •  '  /-^   -j    ^^  !    h-  r/i-.'.,:. 

OGRËSSB,  Sé  IV-T.  liSsttUespubliquesQom* 
ment  ainsi  les  revendeuses  qui  leur  louent  la 
pièce  qui  manque  à  leur  toilette  /  au  besoin 
même  la  toiletta  toute  entlAfiei  elles  ne*  pou* 
valent  vraiment  ohoisir  U9  nom  phiséaraolé- 
ristique,  etqui  exprimât  mieua  Tidée  4}|ilelles 
voulaient  rendre  $  rienven^M^  nepeutMre 
comparé  aux  Ogrewiji^lleê  wim  plus  voraees 
que  le  boa  oonstriotor,  plus  inhumaijnea  que  la 
hiéne»  plus  âpres  â  bi  e«rée  quWohiân  de 
basse-oour;  aussi  ce  n*eat  que  flMyséea  par  la 
nécessité  que  les  iristea  fille» de  jme  s*adrêi)sent 
i\  elles;  mais  comme  la  nécessité  est  preâque 
toujours  assise  â  leur  porte,  les  OjT^j^.f«^/re- 
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tout  les  jûura  leur  tKiurae  j'arrondii. 

Pluà  de  I5,0()Q  Wlat  d^  joie  aoni  inacriiea 
8Mr  lea  negialma  de  la  préll»eture  depoUce^  et 
pariiiiol|e%l'on  ^onpl^  à  peine  quelques  ^n- 
léiiMiade  (^rjiiliminea,  encore  ciontHolleaen  (mie,. 
^'eal-><^^req«>Uea#i^ereei^po^  leur  propre 
eoniple }  lea  i^itroaio pî)oaliluenl au Mnéikie 
dea  maUreaaea  de  maison }  œ  soni  oeUee^lÀ  qM<) 
l'on  mmvm^UêJ'amûHrùu  sn  nmiUirai  elN 
nepossiMeot  rien  en  propre ,  ni  robes»  ni  ehem- 
ses,  ni  bas;  aùsii  fnadame,  qui^connaU  leur 
misère,  madame,  que  la  pb^ee  protâgef  et  quî 
souvent  4i*a  qu'un  mol  à  direpeur  eoroyer  ses 
penfio^inaires  passer  quelques  nuHs  A  Saint- 
Laaarei  les  mène  /^MaP^bour  battant  et  inègne  des- 
poiiqueiisent  sur  son  pelii  rojraume)  miis  il  Uik 
arrive  quelquefois «e  qui #rriveaili  souverains 
absolus  :  son  peuploi  las  de  souffrir,  lève  enfin 
la  tète  et  se  soustrait  à  s^  domination^  r()^W4^ 
alors  enii  pour  la  Mie  qui  a  quitté  Tempire  dosa 
soïiverauDifi,  une  accoude  providenoe;  elle  lui 
loue,  ofOyehnapI  trois  ou  quatre  fran^  par 
jouri  une  toUetie<)ui  peut  bien  valoir,  estimée 
au  plus  hmit  prix ,  de  30  à  40  Arancs,  et  que  la 
l¥mvr<i  ibUeiSivde  cptelquefeiades  moia.  entiers 
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(le  Horia  qu  Vlid^e  trouvé  avoir,  payé  U  ilûilMe 
de  ce  qu'ils  vdieni,*  des  oliièls  qui  y  on  déAfii^ 
tivOi  ^iuiapparlietineitlfÀÉ.  •  • 
^  Le  Wètier  des  Ogy^vtfs  est  bien  igncfble, 
sans  doute ,  el  les  Ogres^  sont  dés  femmes 
bi«n  méprhablcLs ,  mais  cependant  sans  rites 
tes  pauvres  oréàtùINBS  dont  jetiénd  de  parler 
seraient  quelquefois  trés^mbarHiâsées,  et  plus 
d'une  bien  certainement  s'est  dit,  en  remettant 
à  VOgf^ss^  sa  réiributionquotidienne,  toi][t  est 
pour  le.  mieux  dans  le  meilleur  des  mondes 
possibles. 

^  OIGNON,  s  f.    -^  Montre. 

OISEAU  FATAL,  s.  m.  —Corbeau.     ^ 
OMNIBUS  DE  CONI ,  s.  m  -^  Corbillard 
ONCLE ,  s.  m.  —-  Concierge  de  prison. 
OH  ANGE,  à.  f.  —  Pomme  de  terres  ■{ 
ORt^lLLARD,s.  mi--Ane. 
ORLIUNS,  s.  m.  -  Vinaigre.' 

*  ORNICHON  ,  s.  m.  —  Poulet. 
♦ORNIE  DE  BALLE,  s. T. U-lPotiled*lnde. 

*  ORME  ou  ESTABLE ,  S.  IV -^  Poule. 

*  ORNION ,  s.  m.  —  Chapon. 
ORPHELIN ,  s.  ni  -.  Orftvre ,  bljduiit^. 
ORPHELINS,  s.    m. —  Sujets  dn  gHiiHt 

CéosriVqui  mendiaient  trois  ou  quatre  dé  com^ 
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pagnie  en  trembloUont  par  les  rues  de  l'ancien 
l^aria. 
OUVRAGE,  8.  w>  —  \ol, 
Ol)VRlÇR«Èat; ,  s.  m,— Voleur,  voleuse. 
.  OÇIL ,  8.  ni.  —  Ci^il. 
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NOGERIE,  8.  f.  -<*  Débauche. 


\ 


/ 


*9  „ 


/. 


V 


• 


♦•. 


Ji. 


.1       V    '. 


Oi 


^^:  , 


*r 


M 


V 


\r  ■ 


■  t. .  h 


.^. 


V" 


■■■p 


iqpniiiiaHiBiiiRiiPviiiiiiiiiiiiiiiMPi 


--'•«K,^ 


r^: 


/l 


/--; 


/;   ■ 


V 


LEH 


VOLEURS, 


..     V  .       ' 


PHYSIOLOGIE 

UE  LEURS  MUeURS  ET  DJE  LEUR  LANCAOK. 


OmwTê^  féi  4é«rotU  !••  rmtmê  «U  to«a  !••  fripo««,  et  de*li»é  à 
d(«T«air  I9<,Tami  MacvM  4*  to«t  !••  b«mi4tM  g«ns. 
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*  PAÇ(iN&,  8.  m.  — Paquets. 
PAGQUELIN,  8,m.  — Pays.  » 
PACQUELIN  DU . BABOUIN ,  8.  m .  —  En- 

fer ,  pays  du  dtat^lia. 

PACQUELmAGE ,  s-  m.  —Voyage. 

PACQUELINER,  V.  a. —Voyager. 

PACQUEtlNEUR.s.m.— Voyageur,     *" 

PAFEES;  s.  ni.  -^Souliers. 

PAGNE ,  s.jn .  —  Assistance  que  le^  voleurs 
reçoitenl  de  leurs  camarades  lorsqu^ls  sont 
prisonniers.  r^     -  i 

♦  PAItLE ,  s.  T.  —  Dentelle. 
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PAILLON,  g.  m.  —  Ciiivcft. 

PAr.KTl  E ,  8i  /.--  Mûin.  Terme  mié  |>armi 
les  voleurs  juliens  ot  provençaux. 
^  M>ALLADIER  ,  8.  —  Pré!  * 

PALLAS  (FAinE),  v.  a.  —  Paire  le  grami 
seigneur,  de  TemlMirras  avec  peu  de  chose. 
Terme  des  Camr/v/s  m  sallimlMinques. 

*  PALLOT-TE,  s.  —  Paysan,  paysanne. 

PALPITANT,  s.  m.j^CoBur. 

PAMPELIICHE,8  -iitaris. 

PANADE ,  s.  ~  Chose  mauvaise,  de  peu  de 
valeur;  femme  de  jnauvaise  tournure,  laide, 
sîdc. 

PANOl)FLE,s.f.-^Pel'ru(|ue. 
PANTIN,  8.^ Paris. 

PANTïlj:,  s.  jw,  Ilomi^ie  ?ifnp|o^^  fii^îlk  à 
tromper / paysan.        V       ,  ^      ,  r.u  -^ 
PAPELARD,  s,  m.  — .Papi^  i     ; 

PAPILLON-HE ,  s^  -^  Blanchisseur^  àùn- 
cirisseuse.  :  *  ..    ,. .-.   ,  ,.  ,  ^  ^.^  ,^, 

PAP|tLQN?JER ,  v^  a.~Vo|er  ie»  Ulaii- 
chisséurs  ou  blaaclMWUfies.    ,        .  '.~  ] 

PAPILLONNEUR ,  s.  ^>.  —  Voici  oOf^ni^  V 
procèdent  le*  P^ptlUmcun.  l'u^  deux  se 
reml  à  Boulogne-ou  ailleurs ,  et  examine  avec. 
ailontiQn  cluirger  ttne  voiture  de  blaiic|u»8<?iir; 
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La  marqua  liii  linge  est  éfdiimmntni  v^^iéti 
à  la  «fuie  rcMogi  fn»  cM^u^^iiiKrtet.  U 
kmmtti  a^  lifoir  ^ppoiNiérte  maniée  danl 
ba  piquai  iiia|tff4li0|^^  là  vieillira,  va  ro- 
;^aiiidra  •oaaiiapaf«d^|iifd'atlaiul  à  lalM^ 
Lorii|ii8  la  yoi|«|raci|É^  toai  daat 

la  aimant ÙblÉii^^^jÉaqu'aiÉtiinidq la  iiaiio». 
ArrivAa  ft^^lu  ^ao0  oà  ils  ^  i\  ba^iliida  de-  a'ar- 
rètep ,  (a  blanabiiiaiif/aoD  éyiti»fi<ei  iaa  gar- 
çon jpreiniiani  akaau  a  m  ^fm\mk  ^K»  i  s'étoi- 
gnénij  Àlora^  l^n  <|^^<^i'*^  vi0<H  ^  ^  vùitard 
tèld «I  tirkà  duaf/ft  fiUt  à rattram  qui  gajrde 
ordinaireiùant  la  voitura  :  «  l0vteoi<t(i  renaoUT 
I  trar  tan  pèra ,  Il  iif^nvnia^fMrendrt^^i  paquet 
«  mamyé  L.  V.  et  cel«i  B..X-  »  y^nfcnt ,  qui 
n'iufliarit  pa«|iltt%ldag,  laisse  la  fiajtilifffmpur 
ènlavar  co  quiiui  oQnvieQt/  et  te  vol  0st  oam- 

Qua  les  Mancbisseurs  no  laissent  (a  gav4a 
de  lenr  mivâ^  qn^jdas  pétsQnaaf  inaimnaa- 
blea  ^èt  qiift  naapérsannaa  na^  reiœatt^ 
depaquakid^  lifign  aux  p^rsonnea  inoonnuos. 
^PARKAIN f^fARGUEUR ,  a.  m. -^Témoin 
à  charge.  '.:..  |,')>v^iA' •■^•-/ ■' ■''  «  'v^  *\:,  ''^  *  ■  ''^ ' ■  '..■.;' 
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PAHHAINA^E ,  s.  in.~^Téiiloignug«. 

PAUK  A  LANCE  ou  EN  TOUS  CAS. 
Pai^pluie  Je  orois  qu'il  «dmldifficik  de  mimij^ 
ti«^8igner  ce  petit  moublei  Um  peraplui^  est  ea    t 
oft'ot  dettiné  à  servir  déni  tout  les  oai  poiiH 
l)lo«.  On  oityre  son  parapluie  pour  se  mettre  à 
Tabri  de  la  pluie ,  de  la  neige,  du  soleil }  il  sert 

de  canne  aui  paisibles  renu'era  du  liorais,  il 
donne  de  Taplomb  aux  griselies^  a  n*e$t  dé- 
lacé qu'entre  les  mains  du  militairej  les  sol- 
dats du  pope  en  portent  cependam.  Ce  moi  an  ^ 
ious  cas  a^ié  trouvé  par  un  indivtdu  nommé 
iiOco ,  détenu  à  Bicôtre.  • 

PARFAIT  AMOUR    DU    CHIFFONNIER  / 
8.'- ^— Eau-de-vie. 

PAhON,  8.  m.  —  Carré,  pallier  d'étage. 

PA88ACAILLER ,  v.  a.  —  Passer  subtile, 
nient,  prencjre  le  leur  de  quoiqu'un  ,  rîvir  un 
avantage.  m 

PASSE  (la)  ,  s.  f.  -^  La  guillotine.  U'ernie 
i\m  voleurs  de  cumpacneet  des  Norinçinds. 
PA«8E.CRICH,  *^-'H--P^^teJ^^ 

tles  voleiirë  des  provinces  du  Jfidï^îKlS^ 


PASSE-LANCE ,  s.  m^^^UaleaUj.!;^ 


w 


PASSE-SINGE,  a,  ii|.  — i>as^ 

inaliçis  boni mo  capable,  inielltgpnt.^ 
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PASI'-rAY 

PASSftlH  i>fi  BEL^B  (m)^^  -  Ne  pus  reoe- 
«ahrmptill  érasunvél^  /    < 

-    PAMlriiB ,  i.  m.  >«^  Milieir. 

PASMPLeUHiiM ,  ».  N4*  CordoilM^r,  ooN 

ideniiière.       > 

(^ASTIQUfill  )  f .  i. -- Paiàérw 
PASTIQUIRL A  M ALTOUIW» t/ii.'-^i^Meer 

Id  ceqtrelMiiide.  ^r 

PATRAQUlV».t--IHilrtwMÉe;     . 
^PATjaOM-!fE , •. -^  Père ^  mèrei 
*  PA tllRON  ^  t.  m.  -^  Plêd. 
PAUMEE;^,  à. —IWdrSé 
PAUMBH  V AT0UT ,  ¥.— Perdre  courage 
PAVlLLON«Nf,  ••  r^  Celui  ou  oeite  qui  d^ 

raisonne,  fou./  * 

*  PA VILLppAÔE ,  «•  —  Délire^^  fô^^^ 

PAVILLpNNteR ,  v.>;  ~  l>*l*i^^^        dé- 

lirç.  •   '  /  V .  •''■;■;  '  •"■  ^  "='  ^"■"■-  '■-;^"'"  '••  ^v'. 

PAYOT,  8.  m.  —  Forçai  ohargé  de éélWrer 
les  vî^éI^  aux  cuisiniers  du  Mgne^  el  d^uno 
partie  lie  la  eomptabflilé.  Léè  places  de  /'ay^/ 
soiitfes  plus  belles  et  les  plus  lucratives  de 
toutes  celles  qui  peuvent  être  aoeordéès  aux 
rbrçatsqui,  par  leur  conduite  at  leur  instruc- 
lion ,  se  mtoïïtrent  dignes  dos  feveufiB  dçTad- 
ministraiiou*  A  Toufon  ^  elfes  pouwnlrappoV' 
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tur  au  moins  ao  fr,  parjobr  à  oeui  <|fii  lat  oc- 
cupent. Au  bagne,  Ut èoritum  dolfeiH ^toe 
ienuos  âveo  plus  de  soin  oi  de  nigalarlié  <|ue 
dan9  qiielqu'  adminitiintion  que  ce  loil ,  aossi 
/but  il  que  les  Payofs  uoient  doués  de  eapael^ 
tés  plus  qu'ordioaires ,  mais  o<mii|i6  il  n'y  a 
Jamaia  diaetta  da  st^eu  au  bagMa  \m  places 
de   Payoi  ne  sont  jamais  long  «leoips  va- 
cantes; on  péui  cependant  regrf(tar  qu'elles 
soient  ))lus  souve^l  aocordéai  wk  iiHrigans 
qu  à  ceux  donl^  eondeite  est  f^rilaUemeni 
bonne  et  le  repentir  aineére.  UPayt$t,  oomme 
les  auirea  sous'oakiers  de  gaWre;  est  dé- 
ferré, et  ne  va  pas  à  la  fetigue,  mais  il  a  de  plus 
qu'eux  la  permission  d'aller  en  ville,  accowr 
pagné  d'un  garde  obtourme;  H  peut  entrer 
dans  tous  1^  (Jeux  publics ,  cafôs,  res^urans , 
Cl  personne  ne  le  remûrc|ue  d'une  manière  dij- 
«agréable;  mais  le  mépris  que  les  habitans  des 
villes  oè  des  bagnes  sont  établis  est  si  grand , 
que  l'entrée  dea  lieux  oft  les  forçats  sont  admis 
sans  diflicùlté  leur  est  rigoureusement  inter- 
dite.  Les  gardes  chiouirmes  reçoivent  du  for^iat 
qu'ils  sont  chargea  d'accompagner  en  ville, 
3fr  .parjouràiitredindcmaité.  ^ 

Ler  forçais  |oa<vordinair€inienr  bien  reçut 
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Uaa  hin»itans  de  la  villa  Uuiil  ils  liabiloiii  la  t>a« 
gna^  pendant  lom  le  (ampa  da  leur  dèpiiviié. 
i>la  vianl  peul^Mra  ik  m  qM*il  aal  tràa^rare 
qua  l'un  d'#tii(^at>uaada  Ip  apolianaa  qua  Ton 
yaui  bien  Imî  mméiTr  Un  das  plu%  ipsignes 
voWiira  de  son  ép6qua ,  condamné  ^W^  ^^ 
langua  peina  qu'il  subiMniùalNignaaa  Brest, 
atlaii  an  vilk  pnar  donner  d<»«  Jaunni  da  imrpe 
>  pluiiaufa  imionitii  im^^niaÀ^iiWn»  î  eala 
dui^  «uipaa  in»  M^^i^  ou  ne 

se  plaignit  de  lui«  ta  bpnna  oonduîta  aoutànue 
daa  fl^rçntll  ili»qiii»fai  jou  acqprda  qualquas  fe- 
vaura ,  itevraH  angagar  Vadminktfati^in  i  traiv 
ter  unpKMi  plus  doucamant  las  hommes  placés 
soua  aa  dnpandano0,  aar  il  est  à  présumer  qu'il 
vaudrait  mieux  las  traiter  avec  douceur  que  de 
laa  aoumallra  à  un  régime  auquel  du  reste  Ils 
s'habiluent  bianiôt ,  et  que  por  oonséqueut  iU 
ue  redoutent  plus.  y  x 

JPMU JD'ANE ,  s.  m.  —  Tambour. 

^  t^jgCOREUR ,  *.  m.  —/Voleur  de  grande 

routa.  '     »       ^ 

PÉDÉ  ^s.'^;  — Pédéraste.  *^  ^ 

PÈGRE  (  Hau/tk  ).  --T  te  plus  lécontUfé^os 
romanciera  ,|Oetui  qui  sait  le  mieux  iniéresser 
saa  lecteui's  au  sort  des  héros  qùil  met  m 
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Il  J,  Vil.. 


.-^ L, 


i» 


i»Èaf.' 


matMtauM  qu'il  awdtoa' ii> ifcMiHWWti  in^è 
*'7Af ,  pM«i  que  lOB» -»  ,|ii,„il^,^^^j 

1 0,000  «hinot.  U  .SivM^  ijttf  tké  JMktht* 
IwiMfeBUa  JaiMi»  a«|tti  è«  éM  ilHMM  «tf  «d 
tonjowr*  MHé  fldèlA  —  rtt  trl'imuliilMÉ. 

•piWiuil  MMwaMiw  iMMM«  «HMif  ««Mi  MWb 

A»  MlewÉ  qM«i«  i,àié  àli  eétfttmhiâH  iIm 
prou  w«  de  «lévouemmit  m  4»  (mumM  >  qui 
exerceni  depnii déjà  l<»g4«Biiiii «il  muIr. 
venté  ou  pratiqué  «vw  nièi^  Ml>M«  ijmi. 
«»nqtt«d*v«l.  U/W^rf*fl,iW»|g^||^i^ 
pas  un  DbJM  de  peu  de  Valeur,  il  éiMMii  méi' 
proineure  sa  dij^nilé  d'iioroma  »l|Mbi«|  il  He 
fait  que  de*  aWiirea  impoMaaiea,  MiMé^ise 
lfl«  votound»  bagatelles  a*iiqM«»  «tdàinent 
los  nom»  de  P^gnot.  ([e  Pi?^  d««V««i^to 
CAi//oHnierMe  êitmtiùi0i        -i      ,.  i  f.(  ;!(  ij( 

L'aasooiatioB  d«8  Mjvv*  «éiitiWiiMW  é4m 
lois ,  loia  qui  ne  a^m  éwitet  «Hlle  |Mrt,  màê 
qùo  cependant  tous  les  niembraa  de  i'a««ibi«.    ' 
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IHH»  iMiMiiiimii ,  il  ^tti  mni  |ilu«  d^iioiemMii 
oliMfiéii^  oelWi  (|ur  fé^tMÉI  l^ilal  soeiil> 

kmé  r|«  |Û|«^<rfif  Hê^  Hm^ffâ  »^i  |m  trahi 

nivUrÉhMkbÉiM^pf  ii«,  il  MfoiidMiMoani 

OsfiMMMmlft  fiiftDttlMIi^fMi^  Ai^^  /^^ 
islMlMiiiiilwé^^ 
iH  M  4Mé(W      tNéMl#  lnlimt Hidopui  et  il 

mit  HMf  "^iHl  li^|ii«li  II  ée^li^ 
tiorii  iirllii«»  li«lMi€#»  hilâi  (Mé^    torii  <ieii 
nlèli#w  iM  Matb  iMi  Âi  QiMloaouft ,  itntôi 
d'tiiii^îiid'M^I»^^  Pi' 

i^ptttlilM^  j^lmiot^i^^  du 

prifiHM  ^  l^<^iib  f  '  Il  mu  f»(>«fi4)^«  lotftet  Im 
ibrina»  i^t  pirier  loua  1<^  bii'giigc!^  :  celui  de  lu 
lien w  iOiépiB«i«  oom^      cieluf  de«  b*«nei  et 

liM^dl^iPelfii^  €0 

i|ii*all68  éiaieal  ôutfeJbii.  lÀ  HauUt^h  i 
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in«i  soiii»  lie»  Jeruièros  olassos  de  la  soi^iété, 
niiia  jadÎB  elle  oompiait  dana  «e^  r^nga  dos 
(jfima  iréa-bieû  m  cour,  La  plupart  dteatr0  eut, 
placés  ptip  leur  position  au-deaaut  des  lois ,  ^ 
raiaaient.  uiid  ^rtû  de  gloirô  de  la  brauar. 
•  L'adminisiratiQB  de  la  justice,  c|U  Dulaurc 
dans  ses  Essaie  i«/'/?«m,  folble  et  laal  coMli- 
ruée,  accessible  à  la  coreupfion  et  k  tout  les 
abus,  tonlait  de  répater  d^uoe  maia  lea  abus 
qu'elle  Ihiaaît  »aHre  de  Tautre  ;  une  légialatioii 
vague  et  ineertaiiae  laiaaait  m  ehamp  vaste  k 
l'arbitrai!^,  et,  à  la  raveur^des  formea  oompli- 
Mné0s  de  (a  piwédwre,  la  cliic»«e  ^|  la  umtH 
Yuiae  loi  pouvaient  itian(¥Mvii«|v  aans  pér U, 

»  Le  haaard  4e  la  naiisajuceiei^iii  t  ji^u  de  génie, 
de  talens  et  ûfà  v^tua \  dépourvita  de  oes  quali- 
tés ,  le  noble  n'en  était  pa«  moina  honoré}  doué 
do  cej^  <|ualitéa,le  roturier  n'e»»  étaitjias  moins 
uviii.^    -  ;    /  •  •  :  , ,  .    .'"^  .  ■ 

«•Tant  de  germes dfb oorrupliou,  des iiiatitu- 
lions  vicieuses  et  sa^s  force  pourjtaner  avec 
avantage  contre  les  p<i«sions  humainea ,  encou- 
ragéc^  l>ar  riniéi^ét  du  gouvernement ,  ne  pou^ 

vaiont  qu'égarer  l'i^^nioneipervenirlamawifo 
|>ubli(|ne,»  \      , 

Aussi,  dii  l'amoMrdu  ta  Pmu^tfmUe  tiuJPni 
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r^oga.  dot» 
OBtre  eut, 
B8  lois ,  «e 
I  braifttr. 
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tot  abui» 
^(palttlioii 
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fliijr  tf/^pivj,  ouvtàge pttblfe  onlÔW,  «des  voU 
01  afMileiiiati  irèa«^mu|tiptiéi  ao  eémmetlafit  ; 
n^^ulemeiif  la  riuil  I  làaii  èneora  en  plein 
jour ,  à  W  vue  de  la  Ibuie  qui  ne  a Vtt  éimne  paa .  • 

Duaai  Rabutin  (  MémoifujécrâtiAi^mt  l'i, 
jiage  Siy  )  raoonle  qu'étant  à  Hrla ,  àmt  ttlonx 
lie  ([iialité)  le  baron  èe  Véillae  de  la  it^miù  de 
Bonao,  et  leehevaiier  d^  Andrieni^ayant  appris 
qu'il  avait  r^çu  13,000  Wvreaiwirllire  lea  re** 
;^^cr|iea|lai^ régiment,  vinrunlenariiea,  pen« 
daîit  le  nuit ,  entrèrent  dena  n^  ehinihre  par 
la  fénéir^  at  lui  en  veMrenlane  partie;  eea 
Meaaieura  auraient, dit^Molé  le  tout  ai  la  peur 
ne  leii  uvait*Àiit  fàiri    ' 

L'époque  à  laquelle  Buaai  Rabutin  écr 
seaMémoireat  fuli  aanaeoiifredir,  TAge 
(le  la  Nanie  Pègm:  lei  lempa  aont  bien  eimngéa; 
les  derniers  menlbrès  réfnemmés  de  te  -M»#i/<j 
Pègre,  les  Cognard,  les  Collet ,  les  Gasparini , 
les  Beaumont,  aont  morts  depuis  déjà  long- 
teuipe ,  et  n'om.pas  laissé  de  dignes  suouesaeu rs. 

Il  serait  à  pou  près  inutile  de  chercher  à  ino* 
ralisor  les  niombres  d^  la  Hauie  Pègre;  iU 
voient  plutôt  pWP  habitude  que  par  bw^oin  ;  ils 
uimem  leur  métier  et  les  émotions  qu'il  pro 
«ïMrt^  eaptiik,  lourpen8«W  ujnù|uo  6»!  «le  rew»»-* 
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ycrfiri  et  leur  «^fo  o^iipwîôw  est  4e  lë^©^ 
^&tem  de  Jdtus  comp^^iiip*^^ 

meMH^  dd%  Umé^i  h  ^^ile  à  saisir 
esti  sans  coiiti^i^  ei^leqoi  sépi^ 
Rertsiéiieaii^^wl^^ 

n-adaptiMguèi^ii|m 

atii^raâii)|a«^dâliiii«M^^ 


IftiiiQ^  tnoine  adroits  »  m|Ms  fMn^iidiii^ 

wf^^tes  iwiiimi  fouraissem  généitlièmêni 
I»  mas^de  ta  po|Hitaai>f^:d«  meîa€isi8,o^ 
M^]es  |MH)vitH;i*i^  fe^  desIÉglwàti 

Oiioi  iqu'il  eh  «lôitrle»  umehes  àitli^^t^^ 
çbeai  pas  par ,  igiionittee j  Jea  il^^ 
//tfo^  sent  lOiis  d^e3W>eHene^j^^^^scoiliaHe8,  Hsi 
ue  piSttcèdenl,  pour  aieii  dKre,  quâ>ie4;^^é 

Celui  tf  entre  eux  qiu  a  adopté  un  gennesde 
vol,  renonce,  plus  difBcileiueot  fiu  mi^imt^ 
eelui  qui  lesexeree  tous  MidilKremœe»Éft# 
^h  peut  boilément  s'expliquer  ;  (^l<iiqul|p 
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Vaieiiy 
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1er  réstiibe  et  laprottiotiondesgQns  aûiqueistl 
était  subonionné.l^<^lonel-directettr^^^^^ 
tillerie  de  marine  du  jpori  de  Toulon  le  firi|  à 
.son  service,  et  lors  de  «a  libération  ^  il  M 
livra  un  certificat  conçu  en  teirmes  tj^hôilo- 
rables.  ^  '  "  "  '■  '  .-^■'c  .-  -ir  ^'-l'-i^/*^':'^-' 
Les  meilieui*s  argumena.  que  Ton  puisse  op« 
poser  à  la  surveillance  çoni;  sans  contlredit , 

'  raiialyse  dur  congé  délivré  au  forçai  qtii  s'y 
trouve  soumis.  Le  foffat  %béré  nepeui^à 

"^  mains  iT avoir  obtenu   une  auiorisaiiùn  èpé'* 
.  .^  *ciale  y  résider  ma  Pam  y  m^â  Versailles  ^  ni 
dans  aucune  vitleoàil  existe  des  palais  royaux  y 
^  c'est-à-dire  dans  aucune  des  villes  où  il  lui  se-' 
rait  possilile  de  cacher  apposition  y  et  de  trou-^ 

'  vér  du  travail,  s'il  exerce  une  des  professions 
qui  se  rattachent  à  rarticle  Paris.  Une  peut 
quitter  sa  résidence  sam  Pauiorisation  du 
préfet  du  département.  kmA  y  s'il  cultive  la 
terre ,  il  ne  pourra  aller  vendre  ses  iVuils  au 
marché  de  la  ville  voisine,  sans  rompre  son  bané 
<}ue  peuuil  donc  faire  ?  Violer  la  loi  ^  et  .voler 
pour  vivrel  C'est  aussi  ce  qu'il  Aiit|>ri^ue 


^iii■l*v.■;■1■f 


toujours.  ' 

Grosnier,  porteur  d'un  congé  dont  le  modèle 
^t  ci-contre ,  revint  en  i837  à$m  aoa  pajw^ 
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Lt  '  CoMMiMÂiRi    i»i  LA  Mariiii  ,  préposé  à 

tAdminiitratimi  et  poUee  du  bagne  au  port  de 

Touldn,  cer^fie  à  toue  tfù'U  àppatûendra,  qùe^ 

itttprèi  lêê  vrdm  éê  8ûn  Eaceilence  fo  Miristiib 

>ii ht  Ukutnm  utùÉêCiOMmuêj^en  date  du  28  mai 

%$%rfU  m,  en  m  pHiumêt  /ait  détacher  de  la. 

ehaine^t  mettre  en  U^té  U  nommé  GROSNIER, 

J»4if«-LoDif ,  fùfXt^,  détenu  eh  ce  port  iout  le  n"" 

f7y6$8,  JUide  jBàM^Looit  et  de  feu  Apolinb- 

RosAUB,  mâle,  proJhêHon  (<8  jardinier^  né  à  Mau- 

l^côurt,  département  de  Seine-eM>iie,  le  ...,.•.. 

^^  '  /Îtl9^  taiUe  itun mètre  Ûl  centthiètretf. cheveux 

(W  prii MrrÎBl^Idtt.'Mi  •*  tourdlt  brunt»  $arbe  Jd.  grisonnante,  vitatj^ 

non  flopii KH  Im  mtAti-l  ovale  plein ,  yeux  gris,  neslong,  bouche  moyenne, 

•=«'«••  *  ^  J  menton  rond,  yroti/  cou^erf'  et  éifoii,  tatoué  sur. 

V  \  les  d^i  à^ahi^^bras  l^égôrement ,  tequél  avait  été 

icùndamné^  à  CAge  tk  quarante-trois. «vu,  à  /a 

;  '     pekné  de  cinq  antdeferir  ^  '  i^a^  iB29,  fNir  to 

*  V         *       Cour  d'Assises  de  Seine-èt-^ise  téant  dVersailles, 

'    jMursoûstrsction  frauduleuse»  dans  un  champ ^ 

'  '  .  de  b<»l|es  de  fèves,  .et  d'un  autre  antérieur  de 

V   inisins,   commis  la  nuit  à  i'aide  d'escalade  et 

de  complicité,  dans  un*  clos  fermé  de  murs^, 

(kisi^m  partie  d'und  habitation,  condamné  en 

oimc  1  ta  turveillanoet^^t  à  SQP  fr.  de  cajution- 

^     nement;  exposé  le  djûinet  i  893. 

lequeta  déclaré  choieirponrrévdenceMàwecouTi, 
département  de  Seinë-H-Oiiê, 
'    .         **  ?     if-  >  dé  quoi  U  préee^t  lui  a  été 
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^our  lui  tenir  et  tinloir  ce  que  de  raison  t  tous  h 
condition  qui  M  a  été  not{/iiey  tortqu'Hû  itère 
mie  aux  autorité»  civilet^  de  se  coA/ormer  aux  dis- 
posiliqnfdu  t>ôertt  du  il  juillet  i806»r-AiiT.  5. 
Aitctih  forçflt  tfbéf'ii,  à  moins  d'une  ai^orisatioii 
spéciale  (II)  Diriecteiir  général  de  lÀ  Police,  ne 
pourra  fixer  oa  résidence  dans  les  villes  de  Paris, 
Versailles»  FenlaiDêhleau  et  autres  lieux  où  ii 
existe ^es  palais  royaux ,  dant  les  ports  où  den 
bagnes  sont  éiablis ,  dans  les  filacei  de  gtierr(> , 
ni  à  moins  dé  troii  myriamètreft  dé  fa  frontière 
el  dis  c^lés*  --Art.  iO.  Aucun  rofçil  libéré  iic 
pourra  quittar  le  lieu  de  sa  résidenco»  sans  l'ati- 
torisation  du  Préfist  du  département .ir-  Art.  il . 
S«r  toula  la  route  à  suivra  par  le  forçat  libéré, 
rorficier  public  du  lieu  auquel  il  ëerfi  tenu, de  se 
présenter^  visera  sa  feuille^  et  notera  la  somme 
qn'il  aura  remise  au  forçat  libéré  pour  se  rendre 
r^  la  nouvelle  couchée  qu*ll  lui  ^ura  indiquée. 
AaT/41.  Arrivée  sa  dastinalion»  le  forçât  libéré 
se  présentera  au  Commissaire  de  polioe  ou  au 
Maire  du  lieu,  qui  lui  délifrera  son  congé  eti 
échange  de  Aa  fatiUI^  de  route. 
■;    Si  le  dénommé  nu  frètent  Congé  enfreint  les 
^rct  qui  ^^  trimvent  mentionnét,  et  t'il  est  ren^ 
fontré  herrdc  la  nmfo  qwi  lui  aura  été  tracée^,  il 
Itéra  errêïè  et  pomfewtei  par  qui  de  droit,  pour  su  - 
bit  les  fiHnes  qur'l  amhâ  encourues, 

Fitit  â  Toulon,  le  nettf  du  mois  de  juillet  mil 

-  huit  cent  vingt-sepl. 
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J?or^>  cf  un  senitlj^  congé  ^  il^  ii*àur&it 
cerl^i^eâient  pas  trouvé  ie^  moyens  d'.uitJUser 
9pn  jiKli|iM!i|  ifi^ip^fi^  fa  q[ii^  son  travail  popr 
se  pboçÈiirQr  dei  inoyèns  d^existence.  Mais  lieu* 
jreus^n^eiH  JMiUf  luiy  iVu^enéta  ainsi  ;  il 

posaédliU  que|4(^ueêi)ieli8  qu*it  fit  valoir .  pnfin , 
il  patyint  j^  oublier  près  de  sa  feiunte.  et  de  ses  . 
enfons,  leisouiîranGes  qu!il  avait  éprouvées^  . 

Grâce  à  unfidoiiduitâ  régulière^  aune  sage 
administration  de  ses  biens ,  Grosnier  est  au-  ^ 
JQm*f}'  (^^  un  4ci  piMs  aisés  liabitans  de  la  com- 
mune qu'il  habite,  et  il  possède  Testime  de 
t(l^ii  CfQux  qp  le  <^nnai«sent.  ;         * 
^^P^rsuadéqaeil'Qali^  pouvait  lui  refuser  sa 
réhabilitatioiiy  et  pour  obtettir  le  certificat  /le 
boiui^i  pqnduijt^  f  ligé  par  Tartiidi^  620  du  Ginle 
d'Insiructton  dripinelle  »  Grosnier  se  préâeni» 
devant  le  sieur  Memacie,  mairie  de  sa  communci  ' 
assisté  d*un  conseil  pourvu  de  procuration. 

Fort  du  témoignage  de  sa  oonscienc€| ,  et  ne  . 
dhiignant  pas  que  le  maire  pût  lui  dire  qu'il 
n'avait  pas  de  droits  à  recouvrer  sa  qualité  de 
citoyen ,  Grosnier  le,prià  de  vouloir  bien  con- 
voquer le  conseil  municipal  de  la  commune.  Le 
sieur  Memacle  lui  répondit  qu*il  .ne  le  pouvait 
sans  y  être  autorisé  par  M.  le  préfet  du  dépar- 
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C'est  ici  le  lieu  de  faire  reniàrquer  que  eVsl 
chez  lé  sièur  Meâiaclequè  fut  contmis  le  ei4fne 
qui  eoridiiisit  Grosniei*  au  bagnes      '    |  ^^^* 

Quelqueà  jours  après,  le  fondé  de  pouvoir  de 
Croànier  se  trouva  avec  le  sieur  Méniacle  et  ua 
sieur  Morety  membre  du  conseil  mtinicipal  de 
la  commune  de  Maurecourl^i  la  préfecture  du 
département  de  Seine-et*Oise.  Le  sieur  Mema-* 
cte^  qui  n*avait  point  encore  aperçu  le  fondé  dé 
'  pouvoir,.  <)it  au  secrétaire-général  que  Grosnîer 
était  oraint  de  tous  les  hai^itans  du  paysi  et 
que  ce  n*était  qqe  grâce  à  la  terreur  qii^il  tflS'* 
pirait  qti'iltrçruvait  à  qui  parler.  Le  fondé  dé 
[)ouvoir  crut  que  son  devoir  était  d'intervenir» 
et  il  soutint  9a  sieur  Memaole  queoeqil'ilatat^^ 
çait  contre  Grosnier  ne  pouvait  pas  être ,  puis- 
que ce  dernier  était  porteur  de  cerUfloQts  qui 
émanaieilit  de  personnes  trop  téecnnnïîltidàbt^ 
pour  qu*i|^fùt  permis  de  croire  qii-eilès  eussent,^ 
en  les  tigbant,  cédé  à  un  sentiment  de  erainie* 
£nfin,*a^k^quelques  autres  explications  de  ce 
^enre, ||l  fut  convenu  que  le  sieur  Memaete 
convoq]|erait  le  c<mseil,  et  ^lidé  fàl|  Vétta^ 
alors  sijia,  demande  de  Crosriier  detaH  hli  être 
accoi'dée.  :  ^         •    ',1^   .  : 

£il effet,  une  réunion  du  Conseil  mmiielpai 
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cul  li«u ,  et  ta  décision  rejeta  la  deipanda  du 

pauYto pr^ier^v  ■;  ; ,  ■.,.■./  '.:\    ■  '     / 

Ce  qui  précède  n'est  rien  autre  chose  que  le 
récit  exact  des  faits  qui  se  sont  passés  dans  ^ 
uiit.  cir^optinoe  pairtieulière  ^  mais  ce  récit       » 
suffira ,  du  moins  je  Tesjpére,  pour  foire ^îou*  ^^ 
naître  les  divers  obstacle  que  le  libéré  doit 
surmonter  avÉni  dte  pouvoir  réprendre  lapiace 
qu*^il  occupait  ÛBm  ta  Société.  Le  vol  c^joais 
|)ér  Çrp|m(|r  411(np0f||iiÙDe. 

î>e  ircip  questions  souroljiés  au  jury,  la  pre- 
mière ()^t  f)é|M>lu^^^  les  deiix^ 
autres  né  ifiiml,  remues  ^ans  un  sens  cqu-» 
trair<e  qu*ft  la  faible  majèriljé  de  sept  voix  contre 
;ciuq.|  ainsi  ilan^  hommes  qui 
aviieht  iiiliésion  de  prononcer  sur  le  sort  de 
GrosniePf  cinq  ont  eru  À  son  innocence  ;  mais 
ce  n*es|  point  celfi/ un  arr^oondamné  Gros- 
nier,  mon  intention  n'est  point  d'en  contester 
la  justice,  maia.Çrosnier  a  subi  la  peine  à  la^ 
quelle  il  a  é|é  condamné  ;  pendant  toujt  le  temps  • 
de  sa  ca|(tiyitéy  il  s'est  fait  remarquer  par  sa 
dou^euft  Si  soumission ,  sa  bonne  conduite* 
Crosnieri  <iepuis  dix  ans  qu'il  habita  la  coni- 
roune  de  Maurecourt ,  n'a  point,  quoi  qu'^n 
dise  le  sieur  Memacte ,  donné  le  moindre  sujet 
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||(Mi  qui  ti*ii|f»4|Ci9  coiiyenabl^.  Vn  ïmmm 

H  lié  ^rofîùto  ptti  iés  aêeusattont /maU  ce- 
pelid$Éi  il  iiseiiie  Croiiiiftr.  1p||Keinaole  ^n^ 
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SUR 


qui  préeèdèÉ;  m  Je  «dilhïité  Itièti  f  Nftshiêtil 
qùeji'autdrité  supérieure  lui  accorde  etifln  ée 
qu'il  ééêite^  H  dont  W  éll  «I  iligti^  |  ^^  JC 


'!« 
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^    *  Lei  fllto  ptHènt  pliti  j^m^^tt^  im§ïm  diMoor»  ^ 
j^Milblet  i  i^Ml  J«  «i«  f^ft  iBi«  iMMr 4è  «IMr  ési  fitis*  Un  ' 
iiidiVida/ nonîmé  Gurrà»  à  peiné  ftgé  dé  lUftis^  «nt^  (S^i 
néanmoiDt  oondtmné  à  nlwé  timéiot  de  Vrav^MX  foroét 
|>our un  Y9l de dett| lapins,  commUd^c^mpliciléltVfide 
d*^ctlon;  ittfiiiir  *  raiBdn  d^  ion  4«,  la  peine  qu'il 
ÉtÉ^y^ià^^       commua  ^^^  aityîi  it  îiriiMin. 
Cmft\Èe  eofiidiilift  bien  umt  què;|Wj|i,  eaptIHIè,  et  ap^ 
prit  rétet  de'pollMeur  de  i^^i^°f^|^ï  **^^  heureux , 
Ion  d^^  libération ,  .pour  uouvei^l^ocoupÉtien  t  et , 
'  durant  plutieura  année«î  il  ne  donna  pat  le  moindre  sujet 
•de  plainte;   mais  le  métier  qu'il  exWlt  étant  venu  à 
tomber»  U  se  trburt  totti  é  o<kip  daifes  la  plus  anreiilb 
miâère:  f^iidant  loifgtettrpi  W  tint  tim  Ml  <fo(HI  ôJ  tfoto 
jours  mé  v<rtr ,  él  *  ehaquè  visite  je  lui  remettais  troià  mî  . 
quatre  francs;  mal%  oraignaat  sans  do^  q^ie  Je  nse 
Ji|ssasse  de  le  secourir ,  Il  ne  revint  plus ,  et  vola ,  dans 
ilîne  cuisine,  dei/x  casseroles  qui  pouvfi|fnt,  vablr  dix  ^ 
inrancs  au  plus  ;  il  fut  arrêté  poor  ee  fblti  ik  imdaoïiié 
9\tx  travaux  forcés  à  perpétuité  et  à  la  fiiJrifqué.  ^ 

|jôrsdtt  départ  de  la  chaîne,  J'allai  voir  Carré,  e^  ne  ' 
connaissant  pas  les  rlroonstances  qui  l'avaieiit  pott4  à.  " 
commettre  un  nouveau  crime,  Je  crup  deij[Olr^ lui  adresser 
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^d0tf I  à-)ièi]'^)[>rès  dé  ecue  ifmniérè^i^  ^  t^i 
'L'âgé  d«  h  4>Vi{feir  rfc>  CAï^iyé^eât  raitonnablcr^ 
«a  mite  dé6(drili^ttÀN»^ti(^^  mûmU 
<|U«»;  «Ile  fVéqudrite  l«6  églises ,  assiste  à  toutes 
lef  messes  ^  ftit  raumône,  fait  alliiiiier  den 
dèrgêÉ,  sedonfÀiie  et  commttnje  an  besoin^ 
^pfèi^iroli^queicftielfliips  ri^quenié  uâeégii^ 

èltti^ktide /la  <$eeéf  I9&  £7^anV^  ^^  avec  les 
employés  de  l'église  et  1^  prie  de  lui  indiquer 
f|iielqHes  H^mtàimt  digtiesd'iméfét ,  dlir  elle 
est,  di^-elle;  chargée  de  distribuer  \^  aiinM>- 
fies'd'ufit;  fiche  veofe;  F  on  des  employés/ soit  la 
loifèuilé  dii;ehÉi«ésOu  tout  autre ,  lui  indique 
uussitdt  qùelqoei  pauvres  ai^quels  elle  donne 
imiaédfateiiiealdMxoii  trois  francs ,  et  elle  se 
relire  après  avoir  ^Mris^iradr^se  et  leur  ovoir 
promii  des  secours  plus  considérables. 
Ouelqiies  \(mftn^h  la  Sètnr  de  Charité  se 
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quelquM  raprochsi.  t  Blil  Monsieur,  me  répondit- H ,  jv 
lie  poavali  trfuirfii  dl^'ouTrafe  uinOs^psf^  :  J'é^ait  re- 
poueté  de  lot|l  le  mondei  ^  n'ii  volé  que  po'ùr  êire  con- 
damné de  nottreeu  eu  befne;  du^noiim  Je  BiAnfcrai  touA< 
leiJottri.'t'        ''-''        'i'  "        '      ^V    ■  '  ^    *  ■-'    '' 
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reod  chez.  UB  des  jiaiiYm  qii'fiUe  a  iwtjté  ji  «^ 
lui  M  qu'elle  eel  beÀréilié  ctè  poUfcé'  Itti  ifi* 
noncer  que  madaipe  la  marquise  ou  maciànne 
la  oomteMe  ^ut  bien  prendre  sa  position  en 
considérèiioily^t  luiaccorderquelqués  secours; 
mais,  ajoute*t->eUe,  siadame,  qui  ne  veut  point 
que  ses  Uenfiilu  servent  à  satisfaire  des»pis« 
sions  mauvaises ,  lie  donne  jamais  d^argent, 
VotiS  ailes  aae  dire  ce  qui  vous  mnque^  et  vôuf 
Tobtiendrès  ett  nature;  elle  diamine  alors  les 
effets  de  son  prc^té\  fouille  partout,  car  elle 
veut  acquérir Jbi  dRtiide  qu'on  ne  simule  pas 
des  besoins  que  Ton  n*éprouve|>oi&t. 

Les  pauvres  honteux  possèdent  presque  tou-^ 
jours ,  quelques  débris  de  leur  fortune  passée , 
qui  servent  ^  leur  rappeler  des  temps  plus  heu- 
reux; pendant  quelle  fouille  dans  les  tiroir» , 
la  Sœar  ^ê  ckpriié  sait  s'eni jlnrer  adroitement 
de  ces  objets  ;  èeîa  fait ,  elle  Ait  sortir  te  pau- 
vre diable  pour  le  mener  de  suite  cliex  la  noble 
dame  qui  veut  bien  tiHutéresser  à  lui,  mais 
avant  d*ètrearriVés  à  la  destination  indiquée  elle 
a  trouvé  le  moyen  de  s'en  débarrasser^ 

Dans  le  courant  de  l'année  1814 ,  deux  litf- 
mamichelUs ,  la  mère  Caron  et  la  Dueliéue , 
dévalisèrent ,  en  procédant  ainsi ,  un  grand 
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npiiibre  de  màfhèiimt%\  Mm  avaiÉll,  irki 
fnémeépoqae^  commis  un  ToUrès-cen^dérable 
itt  préjudice  du  bratecuréde  SaioUGenrai»; 
ces  deux  femmes,  découfertes  el  arrêtées  par 
moi,  furent  condamnées  deux  mois  après  la 
oonsomnîation  de  ce  dernier  ▼dl. 

SURGEBËt^(  ÊTRE  ) ,  V.  p.-^Être  condamné 
en  dernier  ressort. ,., 

SDRGëBEMENT,  s  m.  ->  Arrêt  définitif  en 
cassation. 

SUR  LE  GRIL  (  Être  ),  t  p.  —  Attendre  le 
prononcé  de  son  jugement. . 


STROC ,  s.  m.  —  Sentier. 
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Crosnier,  porteur  (1*  un  congé  <}oiMrto 
^ici-contre»  rovim  en  1837  dfoitQMpi^ 
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nement;  expoéé  le  0  JûiMet  1832. 
lequel  a  déclaré  ehôkir.ponr  ritidênce  Msiwecourt, 
département  dé  Selnë-ét-Oiae.  * 

7     É^r/bi  de  quoi  le  prétest  t^  a  été  expédié. 
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*  TABAR  otj  TABÂRIN ,  s.  m.  — Manteau. 

TABLETTBivs.  f. -r- Brique,  tuile. 

TAFPE  ou  TRACQUE ,  ».  -^Crainte,  peut», 
épouvante,  frayeur. 

TAFVER  ouTRACQUER,  V.  a.  —Craindre, 
épouvanter,  efiirayer. 

^   TÀFiPERIE  ,  8.  f .  -^  Crainte,  peur,  épou- 
vante,  Trajreur. 
*  TAFFEÙR  ou  TRÀCQUËUR ,  9.  —  PoUron. 

TAÏlrtlTAS  { Avom  le)  ,  v  a.  —  Craindre , 
avoilKpèur.      ^  •■' 
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TAlLBIPf ,  8.  m.  —  Bilîel  de  CQinplaisancc. 

TAMBOUR ,  s.  m.  -^  Chien/  ^  . 

TANTE,  8.  ni.  --Homme  qui  a  lès  goûts 
«les  femlhes,  la  femme  des  prisons  dMiommes. 
Je  dois  Tavouer,  ce  n*esl  pas  sans^  éprouver  un 
vif  sentiment  de  crainte  que  je'  me  suis  déter- 
miné à  donner  place  dans  cet  ouvrage,  à  ce  mol 
que  l'ordre  alphabétique  amène  80iis  ma  plume; 
mais  cet  ouvrage  n'est  destiné  ni  aiix  (illes ,  ni 
aux  femmes:  on  le  trouvera  peut-être  entre 
les  mains  de  celles  qui  assistent,  [Mirées  comme 
pour  le  bal ,  aux  audieiK^c^  de  la  cour  d'assises 
lorsque  l'acte  d'accusattofn  promet  des  détails 
spnglans  ou  critiques ,  ou  qui  sont  allées  par 
une  froide  matinée  d'hiver ,  enveloppées  de 
fourrures  et  nonchalamment  étendues >t{r  les 
coussins  moelleux  de  leur  landei^u,  acheter 
bien  cher  une  place  de  laquelle  Cilles  pussent 
voir  commodément  tomber  les  tètes  de  JLac^- 
naire  et  d'Avril  ;  onaisi  à  celles-là  je  n'appren- 
drais rien  qu'elles  ne  sachent  déjà ,  elles  4^^<^( 
ce  que  c'était  que  la  Tante  Chardcf^i  c'e^ 
tout  au  plus  si  la  pile  galvanique  powrrailj^^- 
cer  leurs  nerfs ,  et  peul^^lre  que  «  I^Wiçher- 
chait  sous  leur  oreiller  on  y  trouverfii^t  les^ou- 
vrages  du  marquis  de  Sade.    .         \\\%\  vu  :v, 

/ 


f-M'^- 


Ce| 
.  '  lignes 

Il  « 

toujoij 

les  pli 

crâne 

point 

pédérs 

tes  les 

dehon 

vaut  di 

sont^df 

prouve 

taux») 

que  la 

bossu  y 

soldat^ 

de  pri 

ç0la  y  d 

besoins 

Ton  trc 

llseï 
l>lâii^ei 
fort  n^i 
II. 


W%f     E^VrWBC.WiKV 


sang  y  èlre  autorisé  par  M.  lo  préfet  du  dépar- 
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C^ndaht  ce  u'esi^iiu  poUr  elles  que 
i»5  aussi  jfijn'aurais  pa^pu^iè ces  quelques 
lignes  si  je  n'avais  pas  cru  qu*il  en  «lût  résuiler 
^quelque  bien..   .  .    ^ 

Jl  ne  ftul  pas  aoire  que  Jà^^  pédérastie  soil 
toujours  lé  résultai  d'une  organîsalion  vjcjeuse; 
les  phréQol<%jsies  qui  ont  trouve  sur  notre 
crâne  l^bosse  propre  à  chaque  amour,  tffont 
point  llH>uvé  cette  de  Tamour  socratique;  la 
pédérastien'èst  autre  chose  que  Je  vice  de  tou* 
tes  ^  dérporations  d'iiomnaes  qui  vivant  en 
dehors  <^e  la  sonpiété ;  les  quelques  hommes  vi- 
yan(  daofletnoiide  que  Ton  pourrait  me  citer, 
sont  des  ét^s  anormals  qui^  doivent  pas  plus 
prouver  contre  ce  que  j*avan^ ,  que  les  boi- 
teux, les  bossus,  les  culs  de  jatte,  ne^  prouvent 
que  la  naturr^  rjionniie  est  d'être  boiteux, 
bossu,  ou  cul  At: jatte;  ainsi  donc  quelques 
soidatf ,  un  pieu  plus  de  matelots,  et  beaucoup 
de  pri£oni>i6r%  seront  atleinU  de  ce  vice,  et 
cela  y  duïes^e  ^  est  facile  à  concevoir  ;  tous  les 
besoins  de  la  nature  sont  impérieux,  ilfautqué 
Ton  trompe  ceux  qu'on  ne  peut  satisfaire. 

U  serait  soMvênt  plus  jfiste  de  plaindreque  de 
blâmer  celui  que  l'on  voit  mal  faire,  car  il  est 
fort  r^re. que  l'homme  sv^ocombe  nans  avoir 
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cdinbUlb  ;  o'e6|>«^uà  tof  jo^ 

répr^iYOs  He  noire  QitKleJ  fe  lé«Mlilw«f«i 
placé  quelques  tek^  idi  lîî*^ 

qui  languiilh^nittgtie^^  d4»  Uttè  tUfti$oti 
cetiurale^  peteéUéi^tt^b  i^ 
laquelle  tottè^  lés  hommeé  6^^  ééftê^ 

^  lendwi,  et  qui/ doit  élwr  lëpHl^ 
^tés'utiliMiieiilto^^ 
Ièiie*e4»|^éto^ 

queje  4ftAidÉ  dtriiMl  ^^ 

mMi  qui  nUtli^i^^^  1|^  M^ 

proti#^  et  qjUi  dii^  àiM 

mee  miiiief  t  fèib^ 

pédérastie  eit  te  lèptftlee  1^^ 

ble^quel^tiàigtiiàltoàM^ 

c0àoMr,^tïe  frfiiè  èftilliiiliyHMt«(^t^^ 

infeéfetit  ûL  lieut  #ieéÉ  «Mi  liiiiihFeillÉiiee 

Immédiate  de  raiM^iiévèepeibdiilM^^ 
'dontkimiMeH^ft^iiÉ^ 

teuciaire ,  |tie  dii(|tieiijl  pas  MlffiÉiiMil  «hèl^^ 
-  les  moyens  de  l^lr«»rw^Wi|a^^^^ 
llf  a  plusèaèitt^^liâiti^M^liiî^^ 

teifrisoiia>  oé  ^  étHXviSttt  sMi  j^dbe  lès  té^ 
\imn  Mdaeieûtkactaeii^t^dejM^^ 
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onvittilh  bir^^  tt«  mHé 

f^  ttoflé  ^itti  tôt 

d^ib^d  II  Ile tbîi^  mmMt^  èi  ^tAt  60â 
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rlÈifim  mMmÊeti^  êUjK^    que  (M  <|0e  ât  H«iiri  iif 

1 1  M  <^i  doniu  oalManoe  i  uoXpainpblet 
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,  Tirciii  pril  lil^n  fil»  pour  M  ^ninmi  .  r 
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rit  aflliblii  di|  rettèi  par  laid  nottrklitra. 
ihé.ei  insufliaant^,  ei  par  unb  te&sioii 
niuiuélie^  ne  l»i  permet  plua  de  diaoemar 
l0,jQib|jeU;;  alors  il  et^i  avoir  trouVeee  qu'il 
déaire,  liflatte»  ii  adale,  il  courtiae  les  nial«v 
heurçux^  qu'il  convoite»  et  quii  eiii  auaaî^ 
-croient  aouventû^re  ce  que  Tautria  cherdie.n^^ 
'  Oh  !  il  est  de  ces  spectaoléa  qu'il  feut  aiv^jr 
vu ,  p^uip  «ivpir  |u|Mii^9ù  p<^^  dépendre 
rhoDinie^il  finît  dtre  dimè  d*une  organisation 

bien  yigqiir^^ie  I  et  ne  jfinif ii  a'^irc»  arrétéj^ 
auffiitDea  pMr.he  p^^ 

que  Fon  s'est  Couché  au)r le  fanncd'un  jbagilè^ii 
(^ans  la  galipte  d*u]»e  maiaoaoentjnilaf  w^^^ 
ce  pas  îin  spectacle  é  dé|oilk)er  ^ritunianitér 
toute  entière»  que  de  voir  dkaa .hommes  renon- 
cer fuiatlrthii|s»  ai»  i^vilègasde  leur  seie , 
pour  inendre  le  toiï  et  les  ttiaiiièrés^ils  ôêir  tniik 
heureuses  créatures  qui  se  vendant  ail  pren^ier 

venu»  de  les  voir  lèdlélÉ^pÉ^^  f^ 
les  Trappe»  et  sourire  à  celttiqiifl^.' {lit  des 
injures?  et  cela  cepeiidaiii  se  paiif  i<ms  les 
jours»  et  dans  (outes  les  prisons»  sdtis  les 
yeuj^  de  raulprité  qui»  diaent  ses  agens»  ne 
pcfut  rien  j  ikjre.  Vous  ne  pou^fes^  rien  f 
faire  f  dites-vous.  I^oui^lioï  donc  le  peuple 
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iDént  «ii  jflhttÀffti^  et  des 
insfiââlëili^-géitéi^uxl^i^fl  ne  pouvez  rien, 
mais  il  6ul«(Kmfoir  ;  lé'|>rfflonnler^^ 
un  ^MfllMI^  dé  là  ftlnillé  V  i»  0doiéié  qiii  vous  a 
châfgé  de  le  punir,  vous  a  en  même  teitfpë 
dèttié  téféisÉSSnr<!te^  te^^^i^  iÉdHlè#,  ear 
s*il  n'^flétftH|MÉitisi,  kl  rc6iieiFde  ^Idalois  né 
serait  ((tt^Àii  recueil  d*abeurdicés|  ii  |iiiiie  qui 
iiélé|tar«  iiêll^ë^^^ 

meilIlHti^  tes  hommetf  tièiénliv  ^M  te  tèfiàtà-^ 
tibn  que  k  aoci^è  t«His  demèâdé 
Les  jiîédéf^stëi  j  i  W  rl^^ 

sereeddiÉltréf  licoaiisteàpr^dre  lé  ipnvers 
déThabit  dii  de  la  redingotté  l%iè%lkitfitt 
dréite,  labauêëer^^lahaiiteiir  du  meuioti,  et  ^ 
faire  une  référenc^imj^roeplîble. 

TAPBLAiWJ^iiifLSrDeiit. 

f  AÏ>  «ye  TÀMN  (l^imE  ta  )i  tt|/^  Êli^ 
uchéaupoteaul''''''''^--^  '  -^■■^^-''*^  '  .^v'^  •' 

♦  fàmi  êi  t^  fléiir  de  lys  qui  était 
autrefois  apfdig^  sur  répaule  des  voleuri. 

TâiprW»;!  I»:^8errurièr.- 

Tà^lïi  W^lih  u^^ft^    poin^dÉ  servant 
à  marquer  Wébjm4'or  on  d*argsîli^'^ 
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T4PIS  VERTifi,4^1r  PlWMt  P^ 

X4JATE  f  l^<  Tf- QimUli  dHi^i^  ^^^ 

*  TARTOUFI^;,  i^f.-^Cc^ 

TAR  DE  PIERIIK9 ,  t.  ft  -r  ft*JM>i|*    *  ^  v 

TAULE ,  •.  m.  ••r- Bourreau 41  i^^àq  te     »'     ' 

/.j'AVI.Ei.ii. f; -^ Maison. ,.!  ;^M,;mAT  \ 
TAUPëR  ,  !•  iv-^  Tiwiilléiyi  i(î  wï^:y 

TAUP|E|inmc  >t.  r-  Éitfïsla.  ;t  ri{  t^ 
TÉSIGUE  ou  TÉSIGOvl».  p.  —  X^^   T^v^i 
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viî^vTiSMÊRE  ou  tfcHNGARD,   pp.— 

.    ItGWSRi  %^fe^«ii«ii  4ii  coU;^;iè  ^m  4^^:  : . ,; 

TWANfti  TWAN8  POUSJN  «ii  jmh^i  RA-^ 

TIR&  W»,î.  iii«^  M<iiiohoir  de  poche.   '^■ 
TiniUTË^,  v»o.-«f  Ifouoher.     t  ^     ■ 
1tR£R  VNE  DENT.  -|^  IndniA  quelqu'un 
e«i|irim|freilui  eee^  rurgenl  en  lui 

raoenlistiiiieèisioifei^':  \^y..  '.^^  :[v.:n^mj''^'    .: 
-»    fl^HUR.  -T^  bo  vol  i  la  ^i<v  'm\  Irèe^an- 

CM19 ^«1  ê  été  4iMr<4  perde  liéi^iiQhkM  per- 
goneÉjeiv  e^èii  iilii  litli»  jipieeleqiie  lee^ 
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rarifttocraiie  deii'  voiétiN  et  membi^  dé'  la 
/       /Jaate  P^^vf ,  qualilé  que  personne  au  réHe  ne 
^^^  chercha  à  leur  refiiserrj  V       ^ 
1^"   ^  Le  frqjtt  Net^^uiîàutfe Wte  le  «CHrtdes^i^us 
.  dea  Tireurs  deéÉintf^ow  manteaux ,  rit 'de^  edu* 
,    '^peillrs  de  bôblhié^  qu'A  cetteippqiië  léé  ^bi- 
tans  de  Paris  pd|lèient  si^s|féndâe4  Ifeétéiure 
deéuirqtiiçntoillliitleur<^r|W4Ge0f^  l 

qui  alors  éttfiètit  AQniini&s  Mi&ns  deBàulhs^  ^ 
ont  eotnpié  dans  leurs  i^ngs  le  irè^  dit  roii 
'        Louis  \\\\,  Gaslon^tfOrféÉns  ?  le  |ïoélë  tilloi!^  <^  •  ^ 

;  le  chêvaUeMe  Rieux  Y  le  cmita  dl)  Roehef^       ' 

I  '      le  i^otttle  dMl^Uf^vèt  plnm^i^  gén^shoin** 

iniÊNi  d^  f>remtère|fîtaiilleii  de  Id^pour;  ils  «xer^^ 

çaient  lêurîndMStrieÀkl^du  soleH^  etetfus 

"^  Wyeuic  d^  nb  p(^fWtfl  rien  y  «lire: 

s  t^^tail  le.  bo^  temps  !  Mai^^lMintenant  les 
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;granda  seigneurs  qtiljieuwmtpttis^  A  leur  aise 
danè  la  caiiife  d#ril^dl|^^tsV  ^b  :4l&t  est 
ihoinirehanoeui  et  surtout  plus  prodUot(ri|ue 
de  ftèler^qoelques  manteaux  râpés  ou  quelquee 
bourses  étiques^  ont  laissé  le  métier  ànt  ma- 
nans;  ét^4irbebr^^qà*il  est,  grâce  i  l'agent 
(Roif^em  dénrief%'iOflt  trèe-souveni  envoyés 
en  prison  pfir^fteurs  compagnons  d'autrefoité" 
Les  /!mMN  spnt  lovjours  bien  yéiv^p  quoi^ 
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^rlkécéisttéib  be  |>ortenl  jimais  ^i  cannes 
^fli|fliN^l^piain droite;  ilt  cherchent  à  imiter 
Jes  'liiliiii^p^^.À  le  langatfe  dei  hommes  de 
Mue  x^mp^^  ce  à  qaoi  quelques-uns 
<]^ei^  mrfiittement.  Les  /> « 

r^âi^^Priiîl^^  sont  trots  pu  quel- 

/qiMifo||  |bé|iit#iq|uatre  ensemble  ;  ils  fréqueh* 
léMjViM^i^  ,  speetacles.  enflÉ  tous' 

Vielleux  oi|^lh  espèrent  rencontrer  la  jbule. 

^^  iiiii;  spectacles ,  leur  posie  de  prédilection  est 
le  bureau  des  esAines  e|  dei  paraffluies ,  parce 
qu'en  moment  de  la  sortie  il  y  *a  toujours  là 
graiide  affluMt^  ;  ils  ont  des  relations  af ec 
presque  tons  les  escamoteurs  et  chanteurs  des 
rues  qui  participenl  aux  bénéficesitle  la  /ïre; 
Rien  o*esl  plus  feoileque  de  reeonniéttre  un 
Tinfur^  il  m  p^t  rester  en  place,  il  va  et  vient, 
il  laisse  aUer  ses  mains  de  manière  cependam 
à  ce  qn^elles  Auppent  sur  les  poeh<»  ou  le 
gousset  dont  il  veut  connaître  approximative» 
9MII  le^fpiiieou.  S'il  suppose  qu'il  vaille  la 
peine  dlMê  volé ,  deux  compères  que  le  TV- 
remr  MMiflSe  ses  Dionnei  ou  donneurs ^  se  mot» 
tsill  OhieiMi  èlMrpoeie,  c^est-Mire  prés  de 
hfSiioAfie  vqui  dek  être  dévalisée.  Ih^  la  pous- 
M*^^'la«imifet  Jiisqiràcequ^  TopéraUurait 
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achevé  son  entreprise.  L'objet  volé  passe  entre 
les  mains  d'un  troisième  affidè,  le  Coqueur^ 
qui  s'éloigne  le  plut  vite  poséible,  mais,  eépen-^ 
danl  sans  afiectation. 

Il  y  a  parmi  les  7f>ï?i«rf  dès  prestidigitateurs 
assez  habiles  pour  en  remontrer  au  ^célèbre 
Bosco ,  et  les  grands  hqmmes  de  la  corporation 
sont  doués  d'un  sang-froid  Yraiment admirable* 
Qu'à  ce  sujet  Ton  mé  permette  de  rapporter 
j|ne  aneedote  bi^n  ancienne ^  bien  «connue; 
mais  qui,  cependant,  est  ici  à  sa  foritable  place. 

Toute  la  cour  de  Louis  XIV  était  assemblée 
dans  la  chapelle  4ii  oM^eau  de  XeNtoilki;  là 
messe  venait  d'être  achevée,  et  le  grand  roi,  en 
se  levant ,  aperçut  un  seigneur  qui  tirait  de  la 
poche  de  celui  qui  était  placé  devant  lui  une 
tabatière  d'or  enrichie  de  diamans.  Gesr igneur , 
qui  avait  aperçu  les  regards  du  roi  attachés  sur 
li|i  »  lui  adressa,  accompagné  d*un  tfOurire^  uu 
signe  de  la  main  pour  l'engager  à  se  taire.  Le 
roi,  qui  crut  qu'il  a'agissait  seuleseni  d'une 
plaisaaterie ,  lui  répondit  par  une  iaclina- 
tion  de  tête  qui  pouvait  se  tfadtiife.^aiasi  : 
.Boni  bon!  Quelques  iiiatans  après,  celui  qui 
avait  ét^  volé  se  plaignit  ;  on  ehercba  l'autre 
seigneur,  mais  ce  fut  en  vain.  •  Kklbun  Oieu^ 
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4  dk^fin.  le  roi ,  c*est  moi  qui  ai  de  servi  de 
1.  compère  au  voleur..» 

Il  y  avait  entre  les  tireur»  an  moyen-âge 
|>eaucqup  plus  c|'t?nion  qu*eiitre  ceux  de  notre 
époque.  Ils  avaient ,  pour  n^ètre  point  exposés 
à  se  trouver  en  trop  grand  nombre  dans  les 
lieux  où  ils  devaient  opérer,  imaginé  un  sin- 
gulier expédient.  Le  premier  arrivé  mettait 
dans  une  cachette  convenue,  un  dà qu'il  posait 
sur  le  numéro  HP  «  le  second  posait  le  dé  sur  le 
numéro  d^Pi  »  et  ain$i  de  suite  jusqu'i  ce  que 
le  iiowbre  f^i^  complet,  pussi  Rabutin,  qui 
rapporte  ce  h\\  dans  ses  Afémoireê  iecrets , 
ajouUBi  que  pl^siellrs  fois  il  lui  arriva  de  retour- 
ner k^iJéquiétaft  su?  iennméfoun,  pour  le 
ipetlr^  tur  le  puipéro  six ,  ce  qui,  dit^il ,  empé'» 
çJtia  q^e  ^mc^qp  4e  Reraonnes  fussent  volées. 

f|[é0ei<<tout,  lecteurs,  de  ces  individus  qui, 
lorsque  U)ut  le  monde  sort  de  Téglise  ou  du 
sp^Meie,  e^rclienl  à  y  eplrer^  tordes  le  gous- 
set i)e  votfe  montre,  n*ayex  jamais  de  bourse , 
une  bourse  esf  le  meuble  le  plus  inutile  qu'il 
soit  passible  ^'imaginer,  on  peul  perdre  sa 
boMvee  ei  par  centre  tout  ce  qu'elle  coniient  ; 
•i,im  contraire,  voe poebeasoni  boones  voi|i 
pe  pcMiret  rien ,  ei  dans  tous  les  ces  hi  chuli 
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d'une  pièce  de  ttimttiftle  pÊi  iëné  Wtefttr  dti 
danger  que  courent  ses  compagnes.  Ne  mettez 
rien  dans  les  poches  de  totre  gilet ,  V}ilé Votre 
tabatière,  qm  rotrè  portéreuille  cbietit  dans 
une  poche  fermée  par  un  bouto'n>  que  Irotre 
foulard  soit  dans  votre  chapeau ,  et  mai^hei 
sans  craindre  les  Tirenrs, 

TIROU,  s.  m.  ^.  Petit  chemin. 

TI^TAIGNB ,  s.  m.~  TVnfiï^ dé  i^mpa^e. 

TOC,  s^  m*— -^  CuiVre,  roauvais  bijoux. 

TOCASSE;  »*  --  Méchant ,  méchante^  ; 
.    TOCASêERIE ,  s.  f.-  MéChatic^,  malice.' 

♦TOCQUAffTE,  s.  f.-^  Montre.  .       ! 

TOGUE  ou  TOQÏJB,  i.--- MaHn ,  fnéllné. 

TOLLE  m;  TOLLARD  ^  s.  m.  -^  Bourreau; 
l..es  bonnes  gens  croient  encore  que  la  loi  force 
le  flis  du  bourreau  I  remplacer  #ofi  péro;  on 
conçoit  facilement  rexisience de  ce  préjugé, 
car  cette  profession  est  en  effet  si  horrible, 
que  Ton  conçoit  difficilement  qu'un  homme 
qui  peut  demander  des  moyens  d'etislence  an 
travail,  fât^^é» 'même  au, plus  rude,  l'etéfCe 
sans  y  être  contraint;  mais  les  bonnes  gens  se 
trompent,  la  loi  ne  force  personne  k^ètre  bour'* 
reaa^  le  Hb  du  l)09iTeau,comn<è tousIeliUtréi 
citoyens  ,4)eut  ne  point  exercer  la  profeasion 
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de  âôo  p^  ;  le  botirreipu  mènie  peut,  lorsque 
eela  lui  eonvient»  donner  sa  démission  :  la  pro^ 
fessipn  d'exfMiteur  <les  liantes  œufres  n*ost 
donc  exercée  que  par  des  gens  auxquels  elle 
conyient,  ce  qqy  n'empêche  pasj^jue  de  nom- 
lïireoses  demandes  ne  soient  adres^  è  Tau-^ 
torité  chaque  fois  qu'il  y  a  une  Tacance.  Un 
individu  qui  atait  Qbtoftu ,  à  litre  de  léeom- 
pense  |ialî<inalè»  nne  place  d'exécuteur ,  et  quî 
ne  croyait  probaUeuâent  pas  posséder  tes  qua- 
lités nécessaires  pour  l'exercer  afeo  honneur, 
chercha  un  aeqnéreiir  et  en  trouva  un . 

TOMBBIl  MALADE,  v.p— Être  arrêté.  , 

^  TORNIOUET,  s.  m.  ^  Moulin. 

TORTILLARD ,  s.  —  Boiteux,  bancal. 

TORTUE ,  s.  m.  ~  ViÉ^        ^ 

TOULABRE;^  s.  —  foulon. 
.  tOflRMENTE ,  s.  t  —  jColique. 

TOURNANTE^s.f.  — Clé. 

TOURNE  AU  TOUR,  s.  m.  —Tonnelier. ^ 
Quelques  tonneliers  fabriquent  des  tonneaux  si 
artistement  fliiu,  qu'ils  peuvent  être  perces 
partout,  ^et  ne  laisser  échapper  autre  chose 
que  de  Tefitt-de  vie,  et  cependant  un  ton- 
neau <le  cette  .espèce  qui  doit  ordinairement 
contenir  vingt-^pC  veltes  de  liuueurs.   n*#ti 
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contieiilque  le  iMr9'à''peu^pré8,  lerMl6ti-6iit 
que  de  reau.  Ces  tonneivx, dëstiiiés  wtVû^ 
ieitrs  einaa  Sûilltemv  à  ta  GûHn^  wmx  Hl  it^ 
iiaîemeiit  faiu,  qdHl  est  tKft-i^i^ii«4i1Ht^^^^ 
soit  déoquvene.  V  M^. 

Ceux  qui  m  se  lerveill  pM  de  KMtobliMéft 
(onneeux,  se  lerteitt  de  teMtès  ^^'\^%  ifltHK 
duÎMirit  tideê  dihe  le  xmM^yk  et  <)o*è|iièitë  ill 
emplitaeiii  d'eau ,  de  ior(0  que  éê  umiMli  M 
comieni  que  trèe^peu  de  lk)iliitf  OU  d* hUilè. 

Pluêieûri  épicfiere  de  1Pt«rhi  qîii  HPihNll  «Hl 
&ire  uii  exoeltMil  màHsh*^  t^tnriillt  iéhetA 
qu  uu  umneeu  îiÀnU^ii»  !M'm^  ^u 
7oun  ovt  pleifi  eeUletteitl  dii  N^MMr.  S'ils 
avaient  eu  la  préGnetlbn  d^iàirUdMrett  de  )>h>- 
mener  un  bâton  dans  rintérieur  dii  loAltëeU 
qu'ils  avaient  achitiy  Oela  né  lélt^iilMtt^s. 

Mais  ils  auraient  dû  avant  toiii^  déAë^  de 
ces  homhies  qui  vendent  Aeis  htlites  j^  dëè  spi* 
rilueux  au«dessou^  du  <iour8^  Il  f  è  pfusque 
toujours  un  piège  de  <»o|ié  soui  léUM  ôifMlr 
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TPUTOUZER;v.  a.^Lier. 

T0URTOU2EWE,  s.  t^-  COrdSrie.  ^ 

TOURTOUZiER.s.m.— -Ifordiér  » 

T0V8BR,  ».  a.  _  Aller  èr^  «elle  au  com- 
ouMidement  dos  jirgoiiHiM  pendant  le  voyage 
d«,ta.ohalw.u.!  ;,,,,. -;„,;.;:,;  ;.  '  -, 

TOUT  D|;^lî,  àdT.i^Trés4Men. 

TBANCilB  ÂRl^BUrM. /.^Mouciiette. 

TRATIMÉR,  T.  ».  r- MaiKlMir;  , 

TR^TIS ,  M|i«  —  Doiw,  iiMni^bie.    n 

TRA VIÎIÏ8E,  ».  «.  ^  IhgÉe»  giWe. 

'll^yiOt.fi,^.  r.  --  Wawwjjj,   ;  I,  : 

'nilFFliE  «î.  TRSFtOlIf ,  «.  m,  —  -fti. 
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TRIMBALLEUilDfi  PILIER  i»etOi/riU^^ 
ÇHK/t^  liiri^  EmiM>r^ur^â0  i^tnis  i|^|^ii- 
tique  :oii'tiè' aiiittiii^ir,^^;^  ■■ 

Un  indifMu  eniiëji^attt  II  tHMlU^liè  ^w 

exemple;  il  examine,  si  cela  liu  eif fiiiii^ 
des  bat  de  èoie  de  la  pi^ttièr6<|UiU(i|,M 
le  loiii  é«  il^grtfèr  daà^hr  Iti^^ 
que  d*ttD  oii  4e  diix  paqueu^  èëU(  iiiiltt  il 

aseei  4*ftrgenii«ar  hii  pûét  fÊfmiu  mé  le 

Vient  d'achetei^^li^iilia  ion  adrâii#$  in4ii1t 

^  w»^*  *t  «^^fRPfW  qui  *||||i|^ 

-4ft..Jalboiiîmii»iQi|^^ 

semble.^»  $t|^ip9im>  Il  (wt  MBpibj 
du  commit*  Le  #n  dii^  ebeàiitt  etl^li 
(Ut,  lorsque  fe Itou  mt||^ 
•  J*af  un  pot  à  dire  A  une  peiisénnè  Qài 

bientôt  rattrapée  iUcommil^ilpi^^ 
teur  de  son  paquet  4dba«i  ooUliliilé  |a^^^^ 
et  le  filou  reumtiie  àupïëi^^^e^ 
netier r  U  lui  ^ft^m^ 
commis  cherG|fr^l||;|p|^        ' 
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iMiiif  iMt,^à  j^rii  HfkTgfim^mi  parce  qu'iU. 
ODi  la  pMéèlî»!!  dt  <}lië(|ttd8«uiis  des  em^ 
ployéê  delà  pfiton ,  «tne  plaoe  aux  premières 

loges, 61  peuf «li  11^ 4cir|H>^  véius d*uti 
h«bil  mlli^ire  et  Vépée  au  e6té ,  o^pés  à 
choisir  et  à  examiner  les  oollieH  qui  doirent 
senfwr  awi  ior«àts;  tofiqiiîiU  bol  acberé  leur 
tàel^ril*  placent  paf'niBg  de  tailte  et  font 
iMe^M;  Yingt^six  ittdiirid«a  ^u^uels  Us  lècheDt 


|iaflllidégcitatitesépHhét4ié  lu  u  i!  0    ji 
ii^CW  tiers ,  que  eoannieiiee   le    ferrage, 
(^ti  4)jpteltkM|  j|it  qu^  frémir  ceux 

qui  en  sont  speetaitaura  »  car  elle  est  vraîmem 
terrible  t  et  Mi  le  OMrteau  ne  lombait  paa  d'a- 
plomb sur  letivet  du  collier,  il  eat  évident  que 
kr  crâne  du  condamné  sei^it  inftilliblem'ent 
flraoaiSji*  Ao  jEtafe,  ij^uaieura  Juia  dea  forçau 
ont  été  Uesaéa  trèî^grièiremlb|.  Lorsque  IV 
,pérttion  du  Curage  est  terminée,  et  quelle  que 
miL  li^pfiieiar^^jki  aiîi^  im  lait  désbabilf 
1er  complètement  chaqne  ilbr^at ,  et  les  plai** 
sinteri^fi  assaisonnéef  de  quelques  coups  de 
bâtob,  né  leur  sont  iies^Éignéee,  ee  qdi  parait 
nijouir  infiniment  lea  grandea  dames  quiw 

plaoéetf  pu  wtribue  akM  à  loés  ceui  qui  doi- 
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à  peina  ;  «fMmite  i^if  ut  li  pemHpiiair  ^  igilto 
en  éohelte  lea  clievevx  de  ohiqiiÉ  flar^i ,  lan^ 
dia  (|ue  les  aifonaiiif  eoupeM  le  bO|rà 
peaux  eVii  ^ei^  dea  eie(|«ellfa/  •    *    '''  » 
Quelle  que  aoil  la ai)iaii>  iea  for^ia  aoM  en- 
auiie  phMte  aiir  les  iK)ii«r6â  déoouvertea  ^  eU^ 
teUaa  èkacune  de  <|jiMr(ro  (ANUViiiif  t|ul  dnHent  ^ 
Iea  conduire  au  U#r}Aa  leur  de«Knallon<  Au  li- 
gaad  du  capilaîM^eli  ehâpé  to  tHeié  eofivoi 
ae  oiel  en  marolie ,  lacoenfÉgnl  di  fùekfuel 
ilawlya  à  elu^fil  qui  veuieul4m  tpeatâteura  éa 
dernier  ade  du  triata  draaaequi  ie  Jeuii  de^ 

U  Cniiiii/ J?^W^  ou  iMIlej^nktliillieè 
ordtoÉiraéielirà  ia  iu  dK  la  première  Journée 
de  marehe.  On  àk  aloin  deicendre 4ea  forfiata 
dea  ^turea  aurle^uelieailaMUt  JooMh^dh 
Iea  bit  déshaMUor,  Iea  tétaanauaet  lêi  fera  êom 
viaiiéa  avec  'là  plus  aerupuleiiae  aileniion  ;  Iea 
oondamnéa  witit  «néuité  iMriHAa  dana  le»  en^ 
dreila  iea  plua  aearaMi/>'t*H'^*^'^'*'''^^'^*-^''^^**'4**^^*''^ 

Ga^a<iitj^ijw|  ai  jliil  irèaMtie  el  an  ^rmn^ 
HMindettieni  4Eiea  at gouailia*  Ciéc  dés  (br^U 
qui  n>xèMioni  faa  ia  aaancau^M  e#e  aeiea  di' 
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^miifiluilè,  on  ifiii  i^  oiètitrèiH  n«ilâ^ 
lofM|ii'U  liot jNMMr  fW'ribiiiift  te  cor^,^' 


40iifi»4|«i«ïiiplH«|l  bociet  Ai||iiim.  hm 
irfOQéliiligifllMrft  «^  te  eUféoiMt 

iltoeitoéifMlgi^l^  mrt  •hafgfo  dPiêl- 
ht  v«ief«r  l«i  ÉM^libniMiivti  tOBi  «Migéi  jle 

^>it.  Im  bâlott  6ti  II  lo^^ue^  êrgoutint*^  '« 

4aiiA^iirir6^  «n  tryootia  4it  anmlèl  :  f  Que 
f  eeliU^q^î;^^ JbDÎfe^^]^^  ia  joiiMi.  >  Le  iérçal 
qia:#ei£|Mli  éiieoré|i|Mt  d^  ne  ai  éirtumeii 
de  oee  llei$iei»t|  obéit}  alofii  ui»^  argou- 
ii^pll^^  Aieppu 

niéem^^lèlil^  t  c.Beit  mu  eoup  avec 
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a  Les  vivres  distribués  aux  forçais,  sont,  sauf 
le  pais  qui  est  asses  passable ,  de  liijÉ«BiauT 
valse  qualité  ;  le  vin  est  détes^ble»  el  la  viande 
D*est  autre  chose  q^  de  sales  rogatons.  • 
.  La  manière  dont  ces  vivras  sont  cKsiribués 
ajoute  Ancorera*il  «at  possible,  à  leur  nauvaiso 
qualité.  Lea  baqueUqui.oooiieoneiil  la  aoupe 

1^  la  viande  semblent  li*avoir  Jamiis  élé  lavé^ 
1^0  cuisinier  dislribne  les  porlionaVet  compte 
akisiiBS  condamnés  :  «Un»iletix»  troif^qualrt^ 
1/  voleiurSt  tendes  votre  gamelle,  t  Les  formate 
oMiSlaettI  ^  el  le  ouiiinier  jetle  dans  leur  ga^ 
melie  environ  une  demUlivre  de  viande.  i^:\/ 
^  La  distribution  des  vivres  fiiile,  le  chef  des 
argeusins  Tait  entendre  un  cpup  da  aifilei  «,  le 
plus  grand  silence  s'.étabHi  iiislhôl.  i  Avei* 
«  vous  en  du  pain?  —  Oui.  «^  De  la  soupe?  — 
<  Oui  -^Debviamlef-^Out.^^DdviÉf  *— 
«  Oui.  —  Eh  bien t  voleurs,  dormes  ou  faites 
«  semblanl,  si  vous  ne*  voulez  pas  recevoir  la 
i  visite  du  Jug&^e-Paix.  t  (Le  Jugê'Je^Paix 
est  une  longue  el  grosse  trique  de  bois  vert.  ) 

Cet  ordre  une  ibis  donné,  le  plus  léger  bruit 
excite  la  colère  de  MM.  les  argousins ,  qui  se 
mettent  À  une  table  tréa^Uen  aervie /qu'ils  no 
quittent  que  pour  aller  Mtonner  le  éialhearém 


\ 


\ 


forçai  auquel  la  sQufTranoe  arraché  quelque, 


TUN£CON  ,9*1.-^  Maiton  (TarrAi. 

TUNER  »  V.  a.  —  Memliar^        ; 

TUNEUR-cuse,  a. —  MiaRdiant ,  inaiidiante. 
Loraqiia  Ton  fiùSkm  «i^jfs  civiliaé,  ce  n^eat 
pèa  iana  é|Mayer  an  vif  éenlimèat  de  peine, 
qoe  l'on  renepnlre  à  chaque  coin  de  rue  dea 
Biendiana  qui  lailaent  voir  à  loua  tel  jeux  dm 
inArmitéa  bideuaea  eu  dea  plaiea  dégoâlanlea  v 
raolorilé  I  aenti  cela ,  auaai  «aa  agena  oc  nian- 
quenl  pas  d'arrêter  loua  lea  néceaaiieux  qii'iia 
troutenl  anr  leur  chemin,  à  moina  cependant 
qo*iia  ne  aoiaot  prîvilégiéa ,  car  il  ea|  bon  que  le 
lecteur  aacitê  qo^  celui  qui  a  qoelquea  protècT 
tiona  obtient  la  liberté  de  demander  comme 
toute  ÉUtre  liberié;  le»  mendiana  ainsi  arrôtéa 
sont  colidanuiéa  à  deux  ou^  trois  jours  d*empri- 
sonneâienty  ilaaont  enauite  mis  à  la  ditpoai^ 
tion  deTaulorité  administrative^  qui  Ica  lait 
enfermor  dans  un  dépôt  de  mendicité»  et  ne  leur 
rend  la  ttbeité  que  loraqu'ila  ont  acquis  un  pe« 
tit  capital,  i^  mendiant  jeté  sur  lé  pavé  avec 
30  ou  40  ftranca ,  fruit  du  travail  d'une  année 
toute  entîèièvdisJHpe  cette  petite  aompe  en 
eherehant  on  non  du  travail;  liais  tOMJoora 
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cheiàe«ai  qui  occupent  les  derniers  degré«dë 
i'éehdto'aiieiriittî:"'-^  a'-.:,mm'H\i'A'mnmiT:.  : 

bdr&erà  à  teur  enVoyer  u^e  dame  richement 
parée  et  étincelaiiie  de  dtamans  leur  porter  le 
iMltt  âTiiif  |etit  dé  quatre  livres  et  d'une  t^sse 
de  bouillon  j  %|Îa% 

tapli|tt^Mi  ae  b(Nm«<tf|^iiipri8onner  ceux 
qui  imploreront  la  coMïniisération  du  public  > 
la  question  ne  sera  pas  résolue. 

L^hoiioratite  Mf.  de  Belleyme,  qui  ûe  put 
faire  durant  sa,  courte  administration  tout  le 
b|en  qiji'il  méditai^i  eut  cependant  le  temps  de 
fonder  un  établissement  qui  devait  servir  de 
refuge  à  tous  les  individus^  appartenant  aux 
classes  pauvres,  et  dans  lequel  ils  devaient 
trouver  les  moyens  d'employer  utilement  leurs 
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Le^  heureux  effets  que  cet  essai  né  tarda  pas 
k  produire  auraient  dû  encourager  les  amis  de 
^lli^llmilAl  ii^  d^  Hi  dé  Bel- 
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voitures  publiques /ne  sauraieiitM'Op  90  méÛer 
die  ces  individus  qui  né  mânqtieroiif  pisâé  ve« 
nir  leur  fairk  des  offres  de  services  &  îeur  des* 
ceiite de liTioitu^é/ear  il  eslnre  quil n*y  ait 
parmi  ôUx  quelques  yaUreusurSé  Les  f^aUrew* 
siers^  com|roe  les  comiiiisstonnaires  dont  ils 
ont  ethprumé  le  cosiuttie,  iMi  ëbafgetil  (to^^f^ 
ter  à  Thôtel  les  malles  et  bagages  du  voya(|lbr 
qui  a  bien 'voulu  les  otar ger  de  ce  soin»  Pour 
se  mettre  à  Tabri  de  lâirs  atteintes,  H  nelilui 
pas  jpm*dre  dé  vue  tin  seul  instant  oeliii  queVon 
a  chargé  de  ses  bagsgéii^  ilmdiït  «n  ditour  dép 
rues ,  et  s'il  survient  un  embarras  de  voitures* 
Les  i^tf//>v»^i^nr  opniiatssaai  toutes  les 
siiéi,  toiis  jes  pasit^  #,M^^ 
vent  disparaître  comme réclair*      ;':-'^'r---i^^i^t^ 
,i#iron  ii<!  t^t  pas  èif0  voté  pi^f  ||p|^iaN(iO)^»» 
siers ,  il  ne  faut  se  servir  que  des  oompnlisîoa^^ 
ipaii!es,4Pfâf;î^(^  radmîiMnr^tioa 

des  voitures  que  l'on  vient  de  quitter,  ou>çe 
qi^.  vaiit  nnîeuaji  «niqore ,  prendre  «mJpipMi»  / 

VANAGE  (  Fahe  un  ).  !»ntfllW  WWff  4'^^^ 
bord  coIm^  qU'on  veut  duper  pipn  ^^  ^ 
terme  nest  eroployé^i^^  p«r  |(^  vo(^j|f^ 
joueiirs^de provkioif i*ti; ' î^^f^x  m»^^nB'mX^ 
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ilMMÉiérs  cfoi  priBédéûib 
lyéft àiii^  IIm  de  Ré  et  de 

Mi><ii1li  aiMMîi  Àléiir  reimiri Ihi se  Ibrnièrem 

eiilNiiidii^^# 

mÊm^M  J'«#ûri4é  judicsîaire.  irois  bandes  de 
FililiMpf^^  pfemiéfey  (jDmposée  de 

^Ate^déux  hoflurses,  lî  seeonde  de  vingi^aii, 
^eLlt;ti»îjttf€liliide  seize  ^jur  ee  nombre  loiei  de 
*eeiittÉMe4die,  Hoixente^sejpl  ftiMU  cendnimiéi 
jMesjpeiAee  phm  itoeiôiiif  forces».  t#^« '4 1^  u)  » 


-.1; 


Tf 


ifi^p;ets%ilité  de  e^Aifèll  enAhmii 


•>»  ^'^^  %•>  '-' 


,  1 ,  ',..■■..  ''II.' 


W  ^iCl,' 


ff' 


1 

■      \ 

E-_ 

• 

r     — - — - —            ^ 

». 
• 

^ 


••i-;* 


'^w^''" 


^Wv/ 


mo 


^EN^^'^ 


de  fermer  àta  tombéede  niiitiil,  ^  tiMHlièliiiiiil 
les  plu» grandes  chaieuys,  toutes  Mlbttèl^es^ 
pour  ne  les  ouvrir  ijueie  lendenWîlt  iiwiÉI^"  t^^ 
r  LeÀ  savoyards  delà  bande:  ailfâtaléti%0el# 
saives  frères,  étaient  pcrâr  bi  plu{péft^^d^^ 
et  audacieux  Venierméfièf'^umiîmmd  mèmn^' 
•  J^wiAàhveniéme  n'est  iiuelquefois  ^ue 
les  préltminairéii  d^iun^  lMMkssinai^l)ët^^>^ 
iemiârs  voulaient  dévaliser  un  appàrteriïélîl 
situé  à  ^entresol  d*uné  maison  du  faubbiffg 
Saint-Honorévrutt  d'eux  etsti^pÉT  If  Amél^ 
visite  lelity  ne  voit  personne,  bièntdi  il  est 
suivi  pat  un  de  ses  eamaradêt^  m  tous  deux  se 
mettent  à  clierelier  ce  qu'ils  espéraieélti^-' 
veti  mais  bientôt  ils  aperçurent  une  jeune 
4ame  endormie  iàrii»ctmipé|«^ 
eol  une  chaîne  et  une  montred*or,  elle  rMÇMf/Kf'; 
dit  à  son  compagnon ,  l' un  des  yanienkiefiï^ 
vpaives,  surnommé  VÉerevné^^^fà^jmMêr 
le  bogu4  ei  la  èridé  dtjanc  (  il  faut  prendre 
la  chaîne  et  la  montre  d'or  )  s  «ni<  ^  ^^  ^^^'' 
(crie),  répond  le  second  Venterni9r^  le  ndmmé 
llabott ,.  HxtApalkicairei  si  ejle  Wr^/^  4it  en^ 
ç^tiXÉere^isit,  on  VAfamkerélet^l^itsmKw 
coupera  le  col).  La  jeune  dame  qui  paraissait 
rndornie,  èttqui  entendait ,  sans  M  comprend 
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^  Moelaur  «tate  bande  doni  Delxat^veikS  dii 

et  était  (Voltèiftiefin^^        Joséphine.  On 
lrotlfae|if|^4^ 

^,,^;^|^l|^^itn de  la  iNktodé  de  DelsaiVes 
îifie  giierfè  kiiigue  et  ineeafantey  et  je  suis  en- 

t^(^.|iltoNft:  if^^l^^     ITtlIe  «Bipitale^/  la^i 

EllioilVAeB  A  LA  COTCLEfTE.yi*  Ft«^,l?fi;H''  '  '  '»'«'■  ■• 

UAiYICSELOl,  ie«  oÉ^jéJ^etit  vice^  défaut  de 

N  tlGIE^^iii!^  dé  diligeoees  ou 

de  voitures  pul>lk|uesiie  i|ttnik^tiH^er<:^  a»e 
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trop  grtade  turTeilliiineé  lorXiu'ik  auroiii  sûr 
rimpériaie  de  leur  toiture  det  8IM»  4*arfent 
et  en  môraé  temp»  dé^  wya^uré  ;  dlr^l^ 
vidus  qui,  par  goût  ou  parniifon  d'éckifi^mie^ 
veulent  to«i|oati  y  être  placés  rt0p^  ^^9- 
souvent  des  voleurs  A  la  Figiê^f\}ii  né  laissent 
^^chapper,  si  elle  se  présente ,  ToocoSion  de 
s'emparer  des  objets  jou  du  naaiéraire  piacés 
prèsd'eui*''  ^■à<u\s'a.j  \  ,y:K.-, ;^?-jlu'f  A^i'*î4irH/iH.^" ,.." 

Voici  comment  proeédentordinairemoat  les 
voleursàla  yig9et^r:Ar,  \  ^.,^A:■à,^'  ^il^yk'^'i  *-^' 

L*iin  d*eux  retient  une  place  sur  la.  toiture 
((uMI  veut  débarrasser  d*une  partie  de  scâi  char- 
gement ,  et  un  oompHice  qui  sait  à  quel  endroit 
et  quel  moment  il  exploitera  »  se  rendri  à  Va- 
vance  au  lieu  convenu ,  et  lorsque  ta  voiture  y 
arrive  àson  tour,  il  attend  pottftie  mettre  à  son 
poste  que  la  Figie  lui  ait  (ait  un  signal^  si  Us 
voleurs  délirent  s'emparer  d'un  sac  d*M^ent , 
celui  d'entre  eux  qui  est  placésur  rimpérialede 
la  voilure  attache  le  sac ,  le  laisse  eouler  jus- 
qu'à terre,  puis  il  lAche  la  corderai  au  con- 
iraiie  ila  ont  jeté  leur  dévolu  sur  des  valises  ou 
des  petits  paqueU ,  il  les  jette  tout  simplement 
sur  la  route,  le  complice  les  ramasse',  et  tout 
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Bieiix  voi#A(^  ^ij^'iririeiiiieiit  d^étrê  eommU 


jp^l*  nommé  StWjiid^      oéjièbre  voleiir  liu 
MdtVI^Hlâttili  Éif  1)^  Meé»é  un 

:^ftViLïiOI8i%l''lli«i^ 


;^i^'i 


des  voleura  &men(]^  et  hollandak 


\i  >^H 


•î'tj.f     ï.i-      i  .'  i 


■J^ 


'^'^^ 


WOCOOE^)iiï%[|^^^k«ii*  v^^i|#;.ff ,./  .^. 


■>rV<!-J|'àfïiî'^  ï^> 


VIOGQUm ,  ▼•dii^#i«r Vieillir. 
'  YIOLON  (Snrrm  Li)i^  t.  i/ --^  tire  Wk 
|)Oiiit  di^dAWAiîÉ^itMrtbl^  ^    ^  *  itu  ^  » 
^     ¥fOLONÉ«4c,  i*  «^  Celai  ou  celle  qui  est 
misérable,  mal  vètu^  '  '  t-'^  ;^i;"yir^  •»  :-^t  ',..    r.  ■ 
-    VISE  AU  TREFFLfi ,  s.  ID  .^àpbthiqaire. 

VOL  AlfVIlNT,  %.  f. --Plume.        ^  k 
'   VOLAWf ,è; m. -^Pigeon. i' 

♦•VOLANT^  Si  Di**^Maoteau.        f^: 

*  VOUZ  AILLES ,  f  .^  -^  Voui;. 
i-  VOYAGEUR  (Vol  au).  ---  Les  vols  m  Vot/a-. 
'  ^itr  se  eommetteot  tous  les  jours  à  Paris  oi| 
aw  ekivironsull^t'dommentprooèdenl  les  vo- 
leurs qui  emploieui4se,/fii04i)ivcur.  «I  t  »  >  i 
lisL'und'euise  met  en  embuscade  siir  Tune 
des  grandes  roules  qui  coriduiseot  i  Paris,  et  il 
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>^    404  ^ 

reste  «o 

avise  un  voyugèÉir 

^  convénaMevet  jpoplèuii^l^ 
l<yuKlie(éitïipNÉll  ^ 

cheiH3h»U;  le  voleur  s*âpproctee.1^     nicftfAl 
sait  q|ie  rieM  irest  plus  faciie  i|ùe  de  lieniî(|^;. 
vers(îî^  suf  lat^md^ftf  ^ 

radeV^it-iliiu  pauvre  diable  qUrébiMii^^^ 

.    la  capitale,  comM  ëèiis^tefoid»^ 0 wè^M^é^ 
sac^  vous  allés  r»»Hs,  «iliri^^ 
mdnsieur»  répond  te  voyageur; T^llé|l^)#l^n/ 
^     Méifticiieë'y  Aire  fortifié/ 

vous.  ConnaisseE-v0i»Farit%Hf«^fdi  ndOr^ 
je  n'y  auiè  jmau  Tèntii^^^AI^^ 
moi ,  je  ne  connais  ni  là  4m0l^éÊÊ^^ 
auasi^  oootfne  il  n'est  pis  tr^^^t^réij^ 
tout-à  Ait  aeirif  lioàl  lioiii'lï 

.     même  hùGA.  »  Cette  pfoposttion  » 

étranger,  ne  surprend  p^  un  étranglÉ^^nilsiy 
elle  est  ordinairement  ^oéeplé|9%lflfe  Wi/fi¥Mse* 
ment.  Les  deui  nbuveauit  camarades  Si^arréVBnt 
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min iboiireht une bouteOté-Ci ¥tB>  qin 

leur  veut  absolument  fÊ^tt^^fiimûs^mn^  à 

■wéilli^M  Àd  II  ii'i  liili'lilhitiÉ' ■  -t1ÊtmtK^'^''-''^'1Éil  iilîSttflll 

fMirati fdtaUeeaeht  lourd»  dit i le  voleur.. -^11 


M»^<-  • 


,■  .«a-l 


sait 


ùTiilse 


m^â, 


rêvent 


msAà 


r.r-^li 


i^liriri^^^^l^nl^^   mcs^  effets  et  une  pêtii# 

I V^  £il!^;|«iîi  tihat^  l*amiit  dâ  faire 
cowme  vm,  rtp9^  ^iqragwir  àroetiaob*^ 
Mri»li^l^4oM^riiii  léger  cot^  d'épaiile.l 

-  T^VQ(i«>l|wr»MM^fiii%iié>  permelte^moi^ito 

êtei  trop  bon.  —  Donnet  donoi  ,f  Lf^  vojageur, 
charmé  de pouvoiifiMégerunpeM  soB^^pniites, 
fluitte  aoi^  aac:;  qui  pat^^boHer  du  vofenr , 
qui  paràtl  ne^^s  ^npercetoir  du  poids  qui  tes 
surcM-ge.  EnÔii,  on  arrWe  à  Paris;  on  ne 
sait  /Où  descendre,  mais  avec  une  langue  on 
arriverait  à  Ronii^  Ansst  les  deux  nouveaux 
jiabitans  cje  ||pipita(e  ofit  bientôt  trouvé  une 
hôtellerie.  Le  voleur  y  dépose  le  sac  qu'il  n'a 
pas  quitté ,  et,  comme  il  faut ,  dit-il ,  qu'il  aille 
chercher  de  l'argent  chex  un  porént  ou  un 
ami  de  sa  famille,  il  sort  et  prie  le  voyageur  de 
l'acçompngner.  Le  voleur,  qui  connaît  partir 
temènt  Paris,  fait  faire  à  son  compagnon  mille 
(ours  et  détours,  de  sorte  que  celui-ci  croit 
être  à  une  lieue  armoins  de  ThdtellerieJors- 
qu'il  n'en  est  qu'^cent  ou  ceM-cinquaiite  pas. 
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pert/diHe  »  avec  lequel  je  i&e  luit  ircmé  plu* 
sieurs  fois,  Ait  toujours' de  mon  tvis  lorsque 
nous  eûmes  Toccasion  de  perler  des  prhons,  des 

le  bon  chemin  les  bomnill  qui  aveienl  6ilU  ; 
aussi  nos /wiasMideiii  tfJÉtasie^^^ 
étonné  celu>qut  nous  aurait  écoutés  sans  nous 
emnattre,  Sur  toi^  l^j^ljt^  noua  nous  trou-f 
viens  du  même  ai^  ^ti  aunH  {Ma  flMsilement 
nous  prendre  pour  im  Cf  mpères ,  il^se  trou- 
vawtidèn»^dâns^iie>diii»il^  . 
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si  fœliaaaiMi^oel  paiitps Alfcitel  fonipaiéti»c 
jeii'aifnseiu  dévoIrmMii^laMbrHtoi^  ,^i^^ 
%ri|4»psqu'un  roalhe^peuiriniÉ  possède  plus  le 
lilnre  exercice  de  ses  fi^ultés,  el^)iii%0oiitmel 
dea  actes  danatuteàeoaifvometttela^aéourilté 

puliUfué  ^  rautôtUé  ebiûri^  4|  Jv^Ner  ^  ^ 
son^fvaiiondetous  les  intérêts  lie  «elNMitenla. 
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Café  de  Paris.  J'ai  dily^dftBSfiitelqiie^akMdés 
iiniclet  qiti  jpréeèdeiiiv  ^^  ëmiÊÊ^Vtd\l 
4udkfues  h<»fn«ies'ai)t>ai<leBà^^  }BkMiM^^ 
^  m  bedocHi  du  Hiéâtte  iliUéli  ou  de  VAm^ 

gditre^  Td  tûieiil»  ftteéiix  ^  Mdil  ^ii?ttr^t  les 
poehes  pléiMa  d*or»f  aM  ^elfiipiilÉÉpPii^ 
par  moi  au  paradis  de  rAinbigu-Comii|iw  0|i 
de  la  (latlé  (  te|,]v0l0q^^  Ifaèueonp  les 

mélodramèa  ),  oià  Inen  èooèif  âit^ 
.on. à  riidiel  d'Attgleterre.é^^.^t<î^'^*4^;^^'''«#^^^-^^  '- 
i  L6$  ^lamioats  dju  (|iiaitierd04%.C|^iKMit 
pour  le»  voleurs  de  "vérîlablei  ltdÀnH9o>  dans 
lesquela  ils  trouyeôi  lom  ee  qu'ils  ebérissenl  s 
des  hourîs  faciles,  dès  cartes,  du  pafAUaiïKHir 
et  du  ceol  sept  aut  ;  ils  y  usent  leur  vie  sans 
crainte  du  présent,  ei  peu  s^ufiieuK  du  l'^^ver 
9kM  Un  individu  nommé  Rigody«  dit  i*nm^^ 
recueillit  ^  peu  de  temps  après  sa  sortie  d'une 
Nsaiso»  centrale  dans  bi<pietts  il:jiiitîjt  jpssé 
plusieurs  années ,  une  succession  MsM^nsIr 
déraUe  qu'il  diasipa  entièrement  avant  de 
sortir  d'un  Li^fmmrde  la  rue  Saiiit^Êloyen  Jt 
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I  Les  voleuis,  d'»|l  m^im  M^J^^tm^ 
ceux  qui  M  dérdient  que  des  bigaMNÉi^ 
qui  I  après;a»w  wlé  i  mani^^      riiH^ipfi 

de  ne  plus  i«(^iM<>^#i^^^^ 

escroes  »  dtôiesieni  les  fiiussaires»  qu'ils  app^h 

lentgensjdeJetti^  4i^md^ 

ceux-ci  portent  sur  Vépa^6ril|)lestfailent  de 

poltrons  et  d'bypoorilî8i^4fe-iifi'.  ..'-îs^^i^f  ^j^^m&^'y^^-i 

La  publteité^^  que  quelqu^ia  lii  JQiii^^ai^ 

donnent  à  leurs  mélbiu  les  Oatte  ad  \tén  de  les 

*  chagriner,  et  bien  souvent  ils  arrivent  au  ba<» 

goe  ou  dans  la  prison  ajrant  daM  leur  poche 

la  feuille  qiii  a  rendu  compte  des  délits  qui 

ont  amené  leur  condamnation^  G*^  un  Mro-^ 

pliée!  Ils  sont,  en  général ,  bons  pères ,  et 

quiuid  il  k  peuvent ,  ils  élèvent,  bien  leurs  on^ 
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&IMII  0«Éi^|^tli^^  ^  Bî  je  ne 

^mignàiiNdNi|iM  laiiir^ ,  cUer  des  ûls  de  f (h 
leoit  dtfN^»jR|^kMi^^^^^^  dans  lenic^^ 

dllilMiéiii^^^l^^  ^CK^ûe  leurs  pères 
meltéiH  lOD^urt  M^  main  à  la  pàtcy^  né  pa- 
ramil^l^  si  lot  l'exer- 

,  ci^  xto'bk  pif^OfessioïliiIl^i^^l^i^- !^^  '■;k--7^s%'m, 
%ier8QniH>  «'M  plju^  «u^Mmtitk^^  fli»^»  «<>: 
ieu^  de^  |NM»fi»8f^  aux  «anges  ^ 

aui  iNrésàgeaiy  4^  ^  jours  \    il 

ii*/iûlert  paa  ur  t^tr^^iili^ lii^  sortant 
él  ëUii  M  M  i  fenedntré  uto  |>fétre ,  ou  «*il  a 
reiiTersé'linii^saiiérey  maïs  s*il  trouve  un  morf 
iÊmik^Ê^^ ^^mm,  entreprenant \  audacieux* 
Lofs(|ue  jd  n^'éliis  encore  qu*agent  secret 
du  sef^viop  de  adreté ,  je  rencontrai  un  jour 
liiirllÉittiè  jiHjpé,  voleuse  trés^adfoite  et  très- 
entreprenante^  mais  qui  cependant  ne  savait 
paaque  j!étai4  attaché  A  la  policoi^^Où  vas-tu? 
iuildk*je  en  Tabordant.  --  A  Saint^Eustache , 
fiiire  dire  daa  mesaes ,  me  répondit^-elle  ;  oe|a 
Mifortera  peut-être  bonhenr  ;  il  y  a  plus  cTon 
mois  que  je  n>i  pas  étrenné  (volé)v-ri  !  ^^.fh 
>  Si  pefionne  n'est  plus  supei^tieia  qu'iuup 
votent  é»  jyrôfession ,  personne  non  pitil  n'est 
pli»  imprévoyant}  il  marche  tOHJrairssan^s'inr 
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c(uiéierciy*a venir,  et  janiai»  il  ne  lui  vient  datls 

la  pensée  qu'il  peut  être  arrêté  ;  té  bagne  et  ta 

priton  ne  sont  pour  lui  que  (fes  points  à  l*ho^ 

rison ,  sur  lesquels  il  ne  jette  jaiiiais  nn  regard!  • 

Détenus ,  les  voleurs  de  profession  sont  plus 
souples,  plusactiiGi,  plus  ihdustrteui  que  U» / 
autres;  iksavent  mieux  s^  soumettre  aux  exi*^ 
genoail  des  individus  auxquels  ils  sont  soumis  ; 
aussi  ôe  sont  eux  qui  obtiennent  tous  les  pri* . 
viléges  et  quelquefois  même  toutes  lès  grâces; 

Tels  qu'ils  sont  cependant ,  les  vol«tirè  éxer ^ 
oentsur«eux  qui  durant  un  certain  temps  sont 
obligés  de  vivre  avec  eux,  une  influence  telle  ^ 
qu'il  est  asséi  difficile  d'expliqiîerv  mais  qui 
cependant  existe;  et  cette  influence  a  peut-être 
donné  naissance  à  plus  de  criminels  que  lea^ 
mauvaises  dispositions  de  ceux  qui' se  soni 
laissés  séduire*  Un  individu  nommé  Rigôdy, 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  /qui  appartenait  ^  line 
lamtUe  honorable,  auquel  on  avait  donné  une^ 
bonne  éducation,  et  qui  ne  manquait  pas  d'esv  ' 
prit^  devint,  peu  de  temps  après  son  entrée»' 
dans  le  monde,  un  asseï;  mauvais  sujet;  ses 
parens  qui  voulaient  le  corriger  l'envoyèrent  à 
rUede  Ré.  Rigody  fut  en  conséquence  iocor* 
pore  dans  une  compagnie  destinée  à  augmenter 
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^  l'eflectîi  d'un  bataillon  cdlniâî ,  .composéfett 
partie  dé  mauvais  sujets  et  de  voleurs  extraits 
deapiaottsile  laSeiue,  et  notammeni  de  Bieô- 
^^ }  embar^é  sur  un  bâtiment  de  i*étal  ,*. 
ilfiitpris  avec  eut,  en;royé  sur  le»  pontons 
anglais,  e$*l  ne  rentra  en  France  que  vers^la  fin 
de  Tannée  i8i4.ftigody,  doué  d'une  exceHéïît^ 

mémoire ,  avait  appria  Mlement  le  langage  et 
contracté  toutes  les  habitudes  des  vauriens  avec 
lesquels  il  avait  vécu.  Paraii  tous  l«s  voleurs 
dont  il  «vMi entendu  raconter  les  exploité,  il 
avait  cboist,  pour  lui  servir  de  modèle,  un  in- 
dtvidu  nommé  Krincie,  qui  était ^n  effet  une 
daf  .oéiébritéa  de  ta  Jfmêe  Prf^.^  d'alors  ;  et 
quekiull  nelit  jamais  rien  volé,  H  crut  con- 
venaWe  4e  prendre»  lors  de  son  i^etour  en 
France,  le  nonçi  de  cet  individu,  et  de  se  faire 
pwser  pour  lui^J  bientôt  il  ne  fut  plusqueaUon 
dans  iin.9eruin  monde  que  du  retoiir  du  fa- 
meuT  Krittde,  Tadroit  Tirear;  j'avais  connu 
Krincie  précédemment,  je  voulusle  revoir,  mais 
je  leciiero!i&  en  «ai».  Je  ne  connus  la  super* 
chérie  que  lors  de  I  arrestation  de  la  bande  des 
vêngt-hui^,  dcpit  Rigodj,  qui  du  reste  ftit  acî 
quitté,  tàimiî pir€ie,<.H'H.«.i};|.M%.iî-«  '^.f^içur,,  'n  :  ' 
,  Coraparéesaux  maisons  centrales^  lespriaons 
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destinées  seutemeiit  aqx  j^réféûué  et  A  eèuic 
côndao^é»  à  moina  d'un^  anpée  d'^oiprjiaoa 
n6roe#Wiit  ^  toiitea  imparfoités  i)u^6Ues80iiÉV 
de  véritables  lieux  de  délices^  Il  faol  en  effel 
avoir  habité  une nmaornc^^k^^ 
s'en  iâire  une  idéejuste>  et  quelle^eiso^i'fof'^ 
ganisati(m  qu'on  possède^ il  n^bat  gaèrê|VQ89ible 
d'en  sortir  saiis  que  l'un  ]s«  de^tm^ 
il  se faitque Vmn^fi^pàèMGtU^h^i^M^ 
,  ];4es  employéa  i^ttMteri)^  d^ 
mens ,  choisis  ordinairemâll  dans  li?  détrnidre 
classe  du  pisuple»  et  qui  soiivenl  ne  vatenl^pas.. 
^  inieui  que  o^x  qu'^s  8rà|^rgéSidi|giiiQ^ 
maltraitent  les  prisontiieri  sans  que' ëeux^i 
âiem  donné  le  moindre  sujefc4^  plaînlej^ein^ 
craignent,  pas  de  leur  adràiëer  lfs^t>liiê<  sales 
injures*^. :<  m. .)ihm'\mH. i-r\>  'jU.:im.m:^À.r:np*;i.i 
La  masse  destinée  à  être  reinis0^lL  prisent 
niers  lors  de  leur  libération ,  er  qui  Vaufl'^ 
mente  tous  les  jours^  ne  produil  poiol  d*inté* 
r^t;  les  prisoaqiers  sai^nl  cependagl  qa*uii 
capital  dont  on  laisse  cumuler  lea  intérêts  doit 
être  doublé  après  un  lape  de  t^mpe  ;  ils  savent 
aussi  que  les  foodiiqtft  leur  appartiennent  ne 
restent  pas  en  stagnation  dans  h  caisse  de  la 
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.A$fm^.  r(0^  voulfUi  i»mii.iÉillrè  iti  àMiMç  (<É  T 
coQp^«  IMHI9  savons  qii*0Q  iai  hi  dé^nmè 

pour  éu^  opadiiit#  tti  oacboi  pii|||flrdol 
Mftii,  11^  1»  pr4ii4ffili  vous  ae  poovoi  pM  mus 

pire  qi^iiA  tigre,  qii'iiiiebètAf^^  ibMIpi 
faioni  pM  fUgoiif  cet  gens  qiit  toiM»éfiMil^  s| 
i  qui  ifoi»  tûlot  prtior  teniiii^^ 
,pa»  dignei  de  garder  des  êkimMit  ml  'v^hi^^^^^  ^ 

liiail  ^  risolonioiii  ^oniplMi  nali»  iDopsodiot, 
il  &udmi  que  lit  oondMimét  bmuoxAmàtê 
pendtnl  la  Mit|  M  iiiiiliJ*  wmijmkh  flot 
dRosçe  d*euârpsr  dot  pri«OMhlijiM(mÂ«a 
doBlî'ii  ddiiè  pirlé»  ail  4oiH  liopriaoMMNi 

sipporMH  q<^6^^6fc^a^o^a>i^%^M^^^lap^iél*J 

U  ÀMMbuH  aussi  qua  obaqua  oiHala  KM  gamif 
dss  miiiihlai  indiianniiablii  d'ans  iaya  Jaiii 


»     . 


I  -.■ 


•oli 


QM 


oori 


ratt 
dan 

moi 
dam 
•oui 

obfil 

flBÉS 

quai 


.  ,-:«..>~*..-'.i^v-/**'^r.i*it-fc^A.  -i.i 


N')'"-^-i: 


V  PS?; 


■#:■'■' 


■ .'  :  ■i-..-;><>^M  „  \.;  »,' 


i»'  ■>  ^^^ 


:j-^-.   .>■■. 


..A. 


«^' 


\    1 


iêmÀA 
raBOB 


Uri 


irde: 


il»' 


s' 

s 


plut 


Méléj 


~?^.?fî. 


ouArCft 

viikiimèfmtfMlil^vm't  -yeut  qu*  las  ooa-. 


•i#- 


>._ 


•(■■■■•■im 


'^ir-Jt^, ... .: k.. 


'■'-'A 


v^.C,^  ,..,,*-,'  .„..:.;--™ 


|iHr  )ilt  brf  vioiii^et^^^ 

appliàuéé  pré86À^dé|à  ftd  bidli  g^iiâi^^t^^ 

contidérMioaA  dii  phÏA  Im   iniérdl  vienneot 

encore  i^outer  à:iOD^im|poriiMNaf4  [}Mk§im^^^^ 

L'hénmve  est  itilimiteàMf  "é^étév  et  %e 

vice  eit  plus  pftrtieulièrenieiit  oeini  des  pri«- 
sonDiers'.  :  .-  ■>  '<■■"■'■'  ■■'>•'■■  ■'  ■■'■  "'  ■'f'**v.,v#|,i;ii*iy«o 

"  W»  que  Tua  d*éntre  etiir  à  élé  fofejël  d*iinie 
foveur  royftie,  chacun  se  croyant  ail  nlQins  ali- 
tait de  droiu  qti^  lui  4  m  oifteifff  ÎMiiiii^ 
hhble  p  s'irrite  de  ne  pas  avoir  eu  le  oiéme 
bonhei^r;  et  dn  mécontentement  au  murmur» 
et  an'ffitemîiîsgei^  rihtérvttlfe  n*ést  ||i^ 
grand,  surtout  quand  le  mécolil|enteikient  n*eat 
que  trop  s^ve^t  justifié  |«i^dliifUta'^^^^^^^^^^^^^ 

Combien ,  au  contraire ,  obtmèriil^  dé 
résultats  av^ntageui ,  ai  les  mesures  proposées 
dans  Tarticlecité  ci-desiillétatettt  adoptéei'»  ëé 
si  4  dtflérentes  époques  des  agena  de  l'autorité 
se  transportaient  à  rimprovisia  di^  les  bagnei^ 
et  dans  les  msilséfis  centrales  /ij^^isalent  td- 
médiatement  mettreen  libertéquetques-ons  des 
captib  qui  auraient  auoeesaivement  <4iC«iii 
plusieurs  rèknièes  de  peinétf ,  ef  qui  n*auiràfent 
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bltni^  «liiui  ftumnt  capables  de  (^oisir  le  bon 

déÉDaiifime  de  h  lâob^,j|tt^  le  repentir  0t  la 

pooritieV'iies^  hjfocriteti  il  y  en  aurait  aans 
doylMf^jlIfiiapoiip  j^|i0O\ip  ceilf  hjFpooriiie 
iéèMÉttteliè  ^<«éÉ|éi«f  en  i^ 

le'biiHH^^.,^te^  *^M!^^'^:S.,m^'t-Â^^Êé-^^^^^  ■'•'•''■' ^ 
-m$Êè0Êm  tkmaifiil  ^  i##pji«<ïi^ 
i^^nilSlkttl  ^adopcioii^e  èkitf  lÉMâfi^^ai 
4ii|lli^€omaftaiidéep«rPéqti&,  fh 
le^firiaoïMiîer  q«  felvaic  qoe  Pou  a'ooeii|pede 

Il  Mraii  pii^ltfebottdeptf 

pÉWs  eélèNpl^  tetf  ir»^  les 
Bentmom,  Ma  CoUei,  letCoi^nàrdv  qui  (iurés 
afoif  loiig-ieiii|i|M|ài|i|^|||^ 
ftoiislMiirir  é#tagiéirkil  i(#dsitîoii  if  bu- 
dnril  leif  citer  quelques  ei| 
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bvcHT  que  Uhonime  qui  «'  ÎMH  llf<ill#^ 
laiÉ  perdu^  ei  qtt!il  pidul  r^ip^||(^ 
8Ociété«^)^(i0e  qp'ily  0m^ 
Queiqiiiei  bons  li¥ii»^fUe^Uf«  j<mrAaui|. 
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ACCOUCHEUR.  '^  Moinier^ 

ACCUS  ATION I  NouvEUJi)Vi 
roeht  de  Ûèvw;  (  a^UMlioii  eÉiMtito^^|^ 

cérébrale.  -        -,  - , .-  - -,.-^^  '^ -'■#■' 
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.  l^tl^lATUJDN.  OE  VOLEUniS^^  Haute 
^fjENORB-LE  PRONONCE  DE  SON  J». 
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BAILLEUR  DE    FONDSL  --  Coquèiir  de 

■bille...'-''.    ■    ■'     F  ■    :■-    ';,p-^-.JV--:;.^:.:..'V:     -^     ' 

BAILLER.— Keher:^^^^^^^' 
BALLOT.'— Carré  à  oreilles,  caniche,  ca- 

BANC  DES  ACCUSÉS,  DES  PRÉVENUS 

— ^  Planche  au  pain. 
BANCAL.  — Tortillard:'  ^, 

BANQUEROUTE.— Wnellè-  (^simple,)  bi- 

nclle  à  la  flanc  ;( — rrauduleii8e),i)inelle  à  Tar- 

nacne. 
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BËMfCMBf . -^Boocari*  (ta  verguie  de  Boc- 
cari  J  fa  ?if  le  ijte  Beapcaire. 

BÉNÉFICE,  PROFIT— ^Affiirage:  - 

/BÉRGEWf^lftl^îer;^-''-^^^^-   ■■'.  ■•^-/-^^ 

JBiIGÊTRS.— Biscaye}  fMë  ou  Tqnebée. 
BIERRBv  ^  MouMMM, 

BILLARD.  — ProtUn.         *    ;  ^ 

^II^I^T  HJI  CO||PLAlSANGB;-.-Taitbin. 

BISQUER. -- Maronner ,' renauder.  V 
BlSSAC— GiieiHard;  u 

BISTOURL  -Lingrioi.  ui 
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BL  ANCH1S8EI».  -^  FâpiUoa* 
BLÉ;—  Greïu ,  ippin^^^ ....,;  ^nrmk'^Mly;- 

BOIRE.  —  Piçter  t^j^lpcherii  j>^ir|i^^ 

BONJOUR,  --ftb^nj)f;-fplui,  r-ir^i. 

BOITEUX.  — Tortillard^,  %u»t  r 

BON.  ^  Àllèqiie ,  ebeoàMV  ^<sàé ,  lAnÉ. 

BONNET.— t(ml»Oi|*-^--^WJ'fl^^^^^^       ■  ■ 

BONNEtirav^  t^ài^ 
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BONSOIR— CheuttwwMÉné.       i!l>*'^ 
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BOSSU.  —  B68mar^|«^|||in  dfl^-^^ 
BOUCHE.  -^  Garnie,  «^iiiènias^|i£Miriey 

'BOUGHE|t.  —  CrHwtié*^;>l^-  :  ■'-mnmul 

boucle:  —Auadiè^  (--*<^I«P  ilir- 
'.zale/jpqnclante.  v./    V-.^*.  .r^  , '■'■;H^!i^it]|)^^ 

BOUE,  BOUEUX; 3iMi^ 
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lUDte.aile. 
BREfiliS.— Morne 

*aQÇEm^BrfckBi6nl. 

■  :i'Wll8ER.— E«^p[^Éii«^-V  ■■:- 

/     BROC.  7-.1lèf«êi^ài,?«'^.^  ?"•••■;' 

BRODE».  _|lrti(ii«^hêr. 

BROSSE.  ~Co«iiiièfdëhri( 
Ml«IiER.wRifi,udér; 
BDREAU;'^RurKD  1  (-  dé  |A«Mrtm,  ) 

BUTIN — ^( — provenatit  d'un  lOl  4b  mind 

B<EUK--rouMillu,ddràu. 
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/CAFÉ. -^Graine  d'Amériqiie* 
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^  Y  géographie JbwÉittwd^ 
^AVÀLERIe(—  tikyerie. 
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•  ■  •    •  .     ■"  '  .         ■   .   "■■' 

;. . -  CAVE. — l^rafoncle.  ^e-ix^^^y^n  ;.  ■: - .  ;^ï  :m^-^ , 

CEINTURE.  ^Angtiîllè,  ÉîdtiAiè  ;  ( 

argent ,) .8ergoUe.;';ïJ -^^ ^^ '  /!,  r ;  4 1 ?^ «- ^■-•^•■^•' 

CERCEAU.—  Sains  boul. 
CÈSSEft .  — -  Rengraeîèf . 
CHAINE  DE  COL.— Bi^îdè,  c^aétllie^ 
CHAIRE  A  PRËCttER.— Égri^r;'      ^ 
CHAiSÉ.-^IkHiéiIreé^ 
CHAMBRE;  ^  CanaÉribilè ,  butté;  p4lie  ; 
(<~  4e8  députés^  tour  de  Rabài        •;  ^ 

CHAiffiillËliE.  —  i^  Câlii1)^ù8e. 

CHANDELLE. —€atitoiiflé.     ^ 
CHANBSLIÏIÉRvwJ  Gaitipiifleit' 

CHANGER  DE  liÉlrtËtli  --  IlftiaMer  sa 
ctnne,  ses  halèoes.      .  •.  ' 

CHANSON.— Goiialante.        *        , 
CHANTER.  —  (îonaler.-    , 
CHA!N1*EtiR.— Goiialeur.  ' 
CHAPEAU.  -^Compte,  conibre^  çaloqué . 
combrieu,  marquin;  (---dereiiim«y)  baigneuse. 
CHAPELIER.  —  Combrieç. 
CHAPON.  —  Onrion ,  ca$lros6u  ou  eal  af- 

CHARGE,  FARDEAU. —  Pèrgue.    .      * 
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CHARGE  (l^ouvii^)!^  i^doiil^ 

GBÀRGEIfBNtiW^^FargttenwnW^      > 
.  CftâiîGER.  —  Fargu^.  *     ,; 

CHARGEUR.^  FargHèur/  V       ^ 
CHARLAÏAN.  _  foagiiéur.  ., 

CHARRETTE.  >*«*  «délité  ^  ^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^a^ 

CHARRII^TIER^i^RoutotUn^^  / 
CBAT^-^Gril&Mei /greffier..  ^>  ? 
CpATBAH^^Pipé,  iNgèl. 

CHAlJFraR.^Rilw?r*   ' 
^  CHATEWaP%>-(GiliiHiChât^l^,^ 
Meudôii  ;  (Peiit-Cbâlelet,)  PetitTMetKteii^    r 

CHÇMlK^Trim^rd, pelle,  litouV (grand 
chemin),  grand  tri 

CHEMINEE.  -—  tibiil&rdiéré.» 
CHEMISE. -iLunacie,  «me. 
CHER,  CHÈRE.— «r»,  grisé,  gtisoHe.' 
chercher/-^  Balader^  (  —  à  ftire  for- 
lune,)  endroguei^.   '     ,, 

CHEVAL.    -Gagne,    pOnt,  gré»,  gayer, 
gayet,gaUiélr,gaye. 

CH£VliLl}R£..^DouiUure. 
CHEVEUX —  FilacM,  douUhifl;  (-Unes,) 
filaaae  ou  douilles  savonnés.  .      ,  >  y /) 
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CHOISIR.  —  BaMer-r      :m  ^  U  fi  ' 
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GHOPINE.  ^  Tfeoairtfc. 

ClRCQNCIilEw«4*.toiiMili*efn  it)l^ 
jGI]RE. — lÊtro»  d«  »oM*i>^^  ^^^^^^ 

CLÉ,  —  Débri<Mi^,lôuritattUi>  1(^16*^^ 
-penne»  peigne,  aigiiiilé^  H,  .-^.^irp  W^ilri,  •  . 
GLANDESTINliàNT*  —  SàllW5èli4é# 
CLOAWE  (GiftiJR  DÉ»  lim*Cïl^).-^Forôa^ 

GODJfe'PÉNAL .  —  Grimoire.  ^ 

GOG]|ER.  ---  CkMshemaH. 
-  COCU.  —  Bélier,  bouc.  ^^ 

CŒUR.  ~ Battei*-  '      -    -^ 

COFFRE.  —  Range.  >  i     >  MU 

COL.  —  Colin,  colas.      ^ 
COLIQUE.  —  Tï^rmente.        'i  ^  '  ^ 
GOMÉÇilEJN.  pMiseloquier,  pi-élre. 
CÔMMANDi^T. ---Méquard. 
COMMANDER.  —  Méqoer. 
COMMERCE. --^  €dme.     '^^ 
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COMMIS  àU}C  BàftblilMS.  -  Sondeurs; 
(  ^  ilé  boyiiqiN^^      magtiiii^f )  ftMêr  «le 

GOMHÉWiÉlttp  IH^ 
^OpMlEI^IâB0^  l^ler^ 

;  €ON€EPTlof«s^^iSmii»^  ,  :  : ry  - ^^:' 

■  clé,  ta^rolt^H^^^-'-  ...î^;!??^  aaB^=IJvirj-v^'^--^  ». 

GQ^DAIISÉ  {Ê4lii).^Frit,«enfk«<tué,  eùît , 
>nlM«l^^^|^^  forcés,  )  en 

bacKasse;  (—auÉ  travaux  forcés  à  pecpétirité,)  ^ 
en  traverse,  à  perte  de  vae,  à  vkH|Me$i('r^eii 
dernier  ressort»  )  ««rgebé;  (--ènibttl^irsu 
la  rwe,  )  gerbe  à  eoiipîr  sur  la  tHAeàdauzo 
iqiiartieral     •:    ''^  ''■;..;. ;;û>-'v ' 

CONDUCTËOft .  ^  Trili^Heiir . 

conduire:— Trimballer.  v 

"  CONFeSSEUR.-^ Babillard,  citrieui. 

CONFRONTATION.—    Rembrocage  de. 
partalii.       /-'-^vJ:' '.;•'?.;:    ^^""•.  ;  '•  . 

CONNAITRE.  ^  Connobrer,  (^  les  Aiêes 
du  métier  de  veieur,)  sairoir  Nr$*   i   ir  v 
conscience!  ^  La  muelteé 
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■  ■;  CONSEILS -^;«édé<^û©;i|:#f^^^^^ 

■;'  CCWTRBMNl>E.i!f^ilWiattie^ 

C(mTREBANmBR.  f^^lMidtim  • 

*  CONTRIBUER.  —  (  Faire  contribuer  fif 
ruse,  ou  videncè'ileliniler*    ^;il!WWîi:' o :  * '.  ; , 

CONVERSER  EN  PRISON  ET®' ONÈ  FE- 
NÊTRE A  L'AUTRE.  -*-  ÛmUoQiifl9V^| mi ;ï 

■  CÇUSÏERTÏv  *#^.Reiïgrocîè<^(iH^::f:^K^^':*  ' 
CONVËRTISSABLE.^  Réngfftoiàble.  1 

COQUILLES  DE  NOIX. -**€Wotiy^  H  f/) 

COR-DE-CHASSE .  -^  Çislouroâi  !  ¥     »    . . 

CORDE.  —  Ligotlanlle,  li^^iue ,  lartouffe , 
loûirtouse;'  ;  ^.-'      ,  .-r.  M^,r'''\,  ••  -- ^  i'  *  '  [^^ 
;  .  €ORDE»IEv..-~  Toupft^^l^  '  '  :  ,  '  i^ 

CORDÎER.  —  Touptouj 

d5RD0NNIER«  -^FaséMur,  stblettftnl^ 

CORFS-DE-GARDE.  —  Corps-de^ives. 

CORRESPONDANCE  DANS  UNE  FRISON 
D'UNE  FENÊTRE  A  L'AUTRE.  —  RideL 

CORROMPRE.;*-- ÀffrancMr»^^  boucaner. 

CORROMPU .  —  Affraoclii./      ^  i  r  o  :  > 

CORRUPTION  D'UN  TÉMOIN.  —  Bouca-^ 
iiade ,  coquer  la  galettes.  *    ^  r  :  /  /  ^  ^ 

COUPER.  r~  Caner,  ftiucber;  (-^  ses  fers») 
jouer  du  violon^  '    r?-^/  »; 
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CÔePURE.  —  Eàuchiil» 

COUR  D'ASSiSfS.  4 

G^UEAGKVX  (Élniii^fe-  A^       fatoul. 

€(WilTiSât*  #^^;iiM^ 

CÔVRTlSANElCVisiLLB}.  ^  Viéillèiantertie. 
Cpinri^AU^  i^Xingre^  Yingt-deut,  choiirio, 

ÇODVERTPRÉ  ^lliriw-  - 

CRAINDRE. —  tiÉroii  tracquer,  avoir  le 
tàfletai,tetÉÉer/ 

—    CRAIOTE— TaffcoutiwMiiie/tafferie 
"  CRAVATE.  —  Colliei^,  coulaiHé 

CRIER,  -r-  Cribler;  (  —  au  voleur,)  cribler 
au  charron,^  à  la  chiaolit^  battre  mpripae.    i 

CRINS. —l)oulUeW5  <— de  cheval,  )  douil- 
lets de-gayet  de  |>oii|.:;      V        f  , 

CRISTAL.  — .  Ferlingante.  < 
CROIX  (Bwotj).  —  Arbaletté,  arbalette 
d'antonne. 

CROQUE  MORTS.—  TrjmbaHinir  de  conis. 
CUIVRE.  —  Paillon,  rouget,  toc. 
CUL-DE-SAC.  —  Médailba  de  flac. 
CULOTTE.  — Jîolbule,  porte-trèfUe. 
CURÉ. —Raie. 
COBUH.  --  F^pîtaiit. 
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.,  MNSEUR.  —  Gambillèïirv].'^^.'  îff7%!?l^^iul 
DANSEUR  DE  GORDEi  -^-GaiÉbilleiit  de 

DJËBilUCHE  —  Nocerie.  .  .WNn*<h.-  ! v 

DÉBAUCHÉ*  Ui^NbceuKt^^^^^'^'î^i^K*^^^^^^^^     ' 
DÉCH AINEH.  ~  »éo|*ti#.  ;  ^  ^  ^  ^  » ^^ 
DÉCLARATIO»!  i^rCE  A  M  K5iStlfi|:>-- 


DÉCORATEUR,  ~-  Gandkiôttr.    J^HI  t 
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PBIfeUNÈR,  —  Refaite  du  matois. 

DELIRER.  —  Pavillonnerj^-    1  ;.(     , 

^;*iJ|pi4^I>E..77^jprogëeriev  ^-v/,,^  ;;:.>;,     . 

lM!lfANpE$  JLl  I^ASSEPORT;—  Doaaer 
le  qui  va  là ,  escmçfaar^^      ;|    r  i       .  ; 

0£llARQUBiki^'DAaroqu«r. 

DÉMÉNAGEAfENtffimTIF.  ^  Oéttémii. 

roenl à  «flirts '^4:^;^vH^l       .û'_     .V  *  ^ 

iiiMH^iiwE;^  cbôièiiê.  ; 

démordre;. -wMniérganèM^  a  r 
iDÉNlERS  (ManNAiEhiifMPHioi;'  i  /il 
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DÉNONCER,  -p  jC^piiOT  (m^^Phlff^^^*^) 
manger  iur Voil^»,:,.^  :.^::'  •^^■iiiiii'iiflBi:^»-^  ' 
DÉNONCUTE€R.  —  Çoqueurs^,  ,>,^i^ ,  ; . 
DENts.  -AGass^nteSi doniino8,^la|^  %fl!f^$' 
DENTELLE^— ^Gniitouse ,  tiH)uée ,  piiilU* 
DENTISTE.  —  Ouenottierr^:^  ^  ^  ^  >  ' 
DÉPENSE*  —  Dèohe*    •/     •  ^  .• 

DÉPOUILLER  QuiEXQrim  il  iéis  H 

TEMÉNS  APRÈS  L'AVOIR  VOLÉ.  —  Rober. 

DÉPUCELER.  —  lïiétierger.  -î     . 

DÉRAISONNER.  —  Pafillonner.v 

DÉRORER  UNE  PARTIE  DU  VOL  QUI 
Vient  D*ÊTRE  commis.  —  lÉiutélr,  Mre 
Tesgarck  .  ' 

DERRIÈRE.  —  Proye,  foirou ,  pigqard  ; 
médaillon/tréfflê. 

^DÉS  A  JOUER.—  Maihurina-,  (—  à  coudre,) 
calot.      ^  '         y  '      •• 

DÉSH  ARILLER.  —  Défruaquer  ' 

pÉSUNlON.  -.  DéaeoUflage. 

DÉTENTION.  •-- Tulle.  ^ 

DÉTRÔNER. —Juillettiser. 

PIAELE.  —  Raboin »  glictr,  boulaDger*. 

DIEU.  —  Havreougrand  Aure^mecdeafliecs. 

DILIGENCE.  —  Delîge.  ^  <  n   î  i 

DINDON.  ^  Méuitew      .    ,      .     >  .(I 
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■  '  DIRE*  -f-^^^Boiiin*" <  t*iw ;->/t?Vï;-:;ï -  , ,  v  ■\\x ■: ^,  r' 
^  DISCOURS  MENSONfifiR.  -  Déyidatfe  i 

I  e«orgttei(l<»ir<llMoàN,)aéTÎd«ge;(loiig  dis- 
,  cour.  adreMé  A  ce»  que  l'on  désire  te  rendre 
ravorables ,)  boniment^  * 

DWSIIIULER.  _  Batèe  job,  battre  entifle. 
DIYERTI8$EII£NT.  —  Riole. 

DIVORCt.  ->  Mséntiflagtfv 

DIVORCEE.  ~  DéaenUfler. 

DOIGT,-  Wlon ,  apdtre.  ^ 

DOMBS-riciTÉ.  -  Larblne^ie. 
DOMESTIQUE.  -  Larbin ,  cambrou.' 

DOMINOS.^  Dégui^S.,  niathurlna  plaUf 
DONNER.  ~  Fruquer  ou  foncer;  (  ~  par 
contrainte ,  )  cracher  au  ba«un ,  (  —  aveuglé- 
ment dana^n  plége,)  ftucher  dans  le  pont 
casquér.  ■ 

DORER.  -—  Dorancher. 
DORMIR.  —  Roupiller,  pioncer. 
DOUBLE.  —  Ancienne  mopnaie ,  broaue. 
DOUZAINE.  -  Menée. 
DOUX.  —  Traçtls. 

DRAPS  pE  UT.  -  Empallc .  e„p.v„. 
DROGUE,  *.  Voir  dans  le    DicUonnaire 
Argot-Français  |«  mot  Aiubov 
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ÉGLISE.  ^  CJiii|Ue;>fîiaièf,^^        «i 

lifle  ou  entoilé.   ,    •  y 
égoïste.  —  Tàuper.    ' 

^ÉGO^ME.  —  Taupage- 
ELLE^Lui^ofa).-^Séaig|ttô.     ^      \         ' 
EMBARRAS.  —  Êpûlage  ^  esbrouffé  ;  (  Élire 

de  rembarras  ),  fete^sj  (  Wse^r  tfi^iïibiir- 

ras),  épateur»  esbroiifffiBqr.  |^; 

EMBRASSER  —  ("  quelqu*lîtt  pouf  le 

tromper),  judàoer. 
BliPAQDÊTER.  —  Embaluchôniier .1  ^  f 
EMPOISONNER.  *^  €oi|iièr  k  ^akfm  te 

bouèau.       ^  /    •  .  /   ,'^i^;^^: 

sEMPCRlTER*'^  ÂBytroltor.x  .dvk 
EMPREINTE"— Emp^lire^Hi  If)  i 
EMPRISONNEMENI^é  --*  «aladii^  Il  n" 
ENCRE  Ar^CRlRB»  —  UUà bMer: 
ENFANT  (  Pmr^  -ht^ llMiiigimd^  enfeûl , 

momacque.'  •  ^-  ■'.  -v^     '^   ■  i'M:j p^n H   '  -  y-i  ^-K'-r-  ^  • 
J^FER^  -^  Pacquebnilii  rabeiÉvduflJHtf^ 

./ENFLÉw— 'Bl4p6i.^-i:iy-r%-^^f  ^^'^■^^^!  ^(^•^>^iî^^ 

If^FDlR  (  S'  ).^  ^  la^niieri  ha|q[fc«s.  j^ 

taillis,  défourailler,  se  eatal^^  se  la  jMf^tiMf  1^ 
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^  ^Jie  nurièbtf ^lirf tftti^ 

^Jftr^i  ogi^n:^  briseur. 

il  ESCROQUER  QUELQirUN  EN  LUI  RA^ 

COÏCTANT  UNE  HISTOIRE,  —  Tirer   une 
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ÉTJiANGLÉ:  —   Ertrangouiller.         !•  •  ; 
ÉTCI  DE  FEIf  MiàlWJÏ  -r^  (Vo&lièÉiiii»- 

/'    ÉVADER  ^'  );-^  Séljï  itonner^  8é  d^nlicr 

;  dej*air,  défbwrailler,  s^liiîre.  , 
,ÉVÊOl3É.^Ro<*(ét,  violel*  V 

EXCELLENT*  --AitéqpefChoiieiie 
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PACflÉR(SE).~^ProMfer- 
/^FACTION  fÊTiijE  EN):  _  Êlre^ 

FABRICANT  DE  CARTjeS.  ;r^:^nniîier. 
FAIENqs.jy.Ferliiigante^^  J    : 

FAIIf.--P«^niie.  (  Être  tourmenté  par  la 
faim  ),  càner  la  pégrçane. 
FAIRE.  ~  Maquiller. 

-FAW),— '%ki.^^;.:f^  "'■':;■ 

FAUS^    ROUTE,    -    (    J^^ 
ix>ul^),,imfi!erj^|^  V 

FAUSSETÉ .  -^  Eslorgue. 
FAUX.  —  Tarte,  tartelette. 
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FEMMEé^^  Pknimé ,  gontiwiie ,  largue  , 
coaiUërejf^légitiined'uii  fOleur),  marque  de 
ce;  (  mattrèMie  d'un  tole^r  ),  marqèe  firan^e; 
(  maltresBe  il'un  adroit  voleur  ),  ndarquiae; 
(.^entretenue),  calège;  (-^  de  /Mauvaise 
tournure ,  laide ,  sale) ,  panade  rpunnîse  ;  (  -r-. 
aimabie  ),  girpfle;  (— qui  tient  une  maisonuie 
prosttlutioi^>  ivm^eféa.  3  : 

':^  fEtt.  — Dur.    Y    '"■^-     ^'  .«      "^    ./V 
TERME. —Cernafle. 
FERMEh— Bo^cle^,  bâclej,  brider. 

Î'ERMIER.  —  Gernafier. 

FERRÉ  POUR  ALLER  AU  BAGNE.         , 

Etrebndé.       -  .-.^  ,  :■  ■    ,  .:.,,<■ -«urn^'f     ^ 
6;  FÊTÉ  rOR AINEl  —  Boâhu     ;   '  i  Îé  "  i 
tftU,  --  Rif ,  i^ifle.  :    ,   ^  ^ 

FÈVES  DE  MARWé^^  IRito^^ 
..ranèi  .-.   ■  "    '  %     _;•  -,r    -..•■ 


FIACRE.  —  ROutatit*       ^  ^^ 
FIL.  —  trimelé,  lilloî«f.%  '„ 


FILLE.  —  Marque  ;  (  jeulieiné),  jgCMj^iilDé  ; 
(  i-w  publique  ) ,  pontonl^i^i  dç^^ 
reniés  pobamci,  punaisé,  rutiérè..  '^^ 

FILOU.  ^Phnoso^^i^^ 
lanirope ,  pip^ur. 
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PL,4MMEI-^  Riibudante; 


FLEUR  iie  m  #  «T#^ 
LEURS.  — Tape,  punaise/  no  - 


ài>\\>i    '*-*ji»ii} 


*   i.!-  -  J 


r^ 


legre ,  de  vergne  et  cambrouzé. 

FORÇAT;  ^  F«f«j,|>rr-(qui  reVieilt  Aiil^ 
«ûe  )y^9|pm)^  wiou^tjfiti!  chargé  ^]me  pir 

fo^(^-«-  b^rreatt  du 

,  .FORÊT. --?S«ll*^?-Tl'>*iJto''f  .^-v^  jMl^és 
FORT. -^  Acre. 
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FOUIÏXE  ji)E  LA  CHAlNE/-rt  Rapiol;(V 
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des  forçajta  ),  ibuit)be;  C^p:  .iTm  délèim  A  son 
entrée  en  prisoa  ),  i>arbote.  nM     •' .  tn  ?  fl 
FOUIUiERt  --  R^pîo^^  feiiroberrb^^^ 

botcr.  ■  :  ".  .'■^;--:u;H?ïh>r  -.  '-/'Wy^'^-  '  '^ 

POUILLEUSE,  —  fturbblière^ 

FOULE .  —  Trèpe ,  ^ade,  ab^dis 

FOURCHETTE.  —  Béle  à  eom 

FOUR  CHAUD, ^—  Abbaye   rwlfifenle  ,   l^ 
quesUom  ,  ;   ,     ; 

FOURNIMENT.  —  Hàrnafe  die  |{rive, 

FRACTURER.  —Etkiumier,l^re*frlcfrac. 

FRANC  -  MAÇONNERIE,  —  <kibë^^ 

chérie, 

FRANC  (Monnaie.)  —  ï^oinl}  (un  franc),  un 

point  ;  (deux  francs),  deux  poiixtè.  ^ 

FRANÇAIS. --nFrancillon, 

FRAPPER  A  COUPS  DE  COUTEAU, — 
Chouriner,lingf6r,  suriner. 

FRATER.  —  Celui  qui  rase  les  forçats. 

FRAUDE.  —  Balançoire ,  maltouie. 

FRAYEUR.  — Tafle  ou  traeque,  uffériç. 

FRÈRE.  —  Fràlin ,  irangiïi.       .     ^  î     ^ 

FRICASSÉE. —  Rala.  . 
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FROMAGE.  —  Durème;  (  --  de.  Hoilando  ), 
boussole  de^inge ,  de  refroidi , 

FRUrTIEH-  —  Verdouiier. 

FUIR.  —  Ambyer,  cavaler,  se  I»  donner, 
cramper,  déf^^urailler^  se  la  faire. 

FUSILLRB.       Rayafer. 
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GAGNElt. -^  Afluw. 
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étqiiilbirs  -^  (  fripons  réu 
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c^     GÀLONfK^alùéhe;.       r^ 

f    ^  GARDE  ÇHIOUR|te.  ,^ 

^*  GARDÉ  tflJNldlPiËiE.  ^  éafe  à  gaylô/     / 

A  ^      GARDflEN  D'HOPITAL.  ^Ba^bau<^iè^  du 

"  casiu;  (  — ^.ile  marché, ),  gafç  die  sorgue. 

.  'GARÇON  -~c¥iW-^ 
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;GAUC1IE(aJ.  -r- a  h  manque. 

'  GENDARME!.  —  Lapin  ferré,  gripe  jésua^ 
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^,  soHiceur  de  lacet,  balaw,  cogne, 

^BARMERIE.  -  Cognarderîe ,  gafe  ^  . 


1^/--^  Comte  de  la  carruche  ow  de 

^^PEE.  —  Chaudelance. 
IT. -S  Caœisojli^  gîlmont,  croissant. 
lEIM-  Avatoif;  jifflet, 
y    GOUViilNEUR  DE  VILLE  ou  DE  PRO- 
VINCE.  ~  PIttroa. 
GRACE. —  Redam.  * 

GRANDE  PL^JOIJ  Çf^lJI^j^i:  SAWG. 

GRANGE.  —  Crenasse. .        a  !  , 


1/.  ' 
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»>  «' 


18, 


GRONDER.  1-  Ktwi 
GRONDEUR.  —  ProiiUpr . 
GUETTER.^«afery 

^OUETTBUpUjss-.^fcar,..,  ■  ■'     ,,„ 
6UIBRAY.  — 6ilM)i««. . , ,, 

GUIG^KI^ER»  f^GuielMinan);  (—  chargé 
de  Rwiller  les  délepus,)  barboUet..  .  , .  .   ^ 

GUILLOTINE. -B^^^^pa^/Ab»^  de 
monte4re^,lapr«,^j,   ^       ,.  ,,^  , 
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HABILLÉ  (Bien),  -~  Bien  «celé. 
HABILLEMËNS.  -^  |i*n]8^|kieft ,  rfusqùin». 
HABILLER.-  Ficeler.^ 
HABITUDE .  —  Habilongue.         * 
HAIE.  —  Picouse. 
haïr.  —  Avoir  dans  le  nex. 
HARDI  (Être).  —  Avoir  de  Talout. 
HARICOT.  —  Pétard  ,  soissonné.  ' 
HAUT-DE-CHAUSSES.— Haul-rfe-lirc. 
HAVRE  ou  GRAND  AURE.  ~  Wëà. 
HÉSITATION.  ^Léflînagc. 
HÉSITER,— Lésine. 
HEURE*-    Plombe. 
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HEÙkEUX  (ÊTRE),  ^  Être  de  la  fôte,  éti4 

de  ta  lioiiiM^ 

«  "      ■ ,  '■  ^  • .,   • 

HOMME,  -  Marquant,  chêne ,  nierl;  (~  de 
lettres, irtilliceur  de  loffitudes;  (-- gimple,  ) 
couîllé ,  sinve ,  gonze ,  pantre ,  béribono ,  bé- 
rîcain;  (jeune  homme,)  gèsselin;  (—qui  a  peu 
de  vigueur,  qui  est  indolent,  sans  caractère ,) 
HHdbuilIe;  (^qui  paraît  avoir  lés  poches  plei- 
nés,)  daim  hupé;  (--qui  déraisonae,)  pavillon; 
(—  qui  fait  de  l'embarns ,)  épateur ,  esbrouf- 
feur;  (-r- capable,  intelligent,)  passé  singe; 
(  —  entêté ,  qui  ne  change  paé  de  résolution  ,  ) 
tétart  ;  (— sans  aveu,)  rerlampier-y(— mala* 
droit,  dépourvu  d*intelligence,)  galette;  (—qui 
doit  être  condamné,)  gerbable  ;  (---aiBiafelé  , } 
girofle  ;  (—  infirme^)  fondretix^ 

HOPITAL.  —  Castus.      r       i/ 

HORLOGËlil,  -u.  Boguisle<  ^ 

HOSTIE, —  Luroq. 

HOTEL  GARNI.  —  Tapis;  (~  où  se  réunis- 
9ent  Jes  voleurs,)  tapn  ftune.  *t 

HOTTE  DE  CHIFFONNIER.  — Cabriolet, 
carquois  de  Cupidon.  • .       l 

HUILE-^Sanifdepoiwon. 
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IMIUftlER,  CiyLOMMIBR.*t-*Béoberi    4    f 
I€l.~Lago^ ielgû,îtago.     ^  ^  *  '^ 

IL  A,  J'AI.  — Uilro.1..:-,  -.    ..-/••infn 
ILLICITE.  —  AriMobe.  (D'u»e  manière  il- 
licite,) à  IVnache.         .:  ;     ^     J  r.:   ^^ 
.  IMPATIENTER. —  BaiyMftar. .       ?  i  t  ^  n  r 
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INCENDIE. 


lidlM^- 


rMii' ;•'"'-'  '*''>*   ■''' 


INCONNU.  -:^  InooMbréi  ;  i  t  :  i      '  «  r  m  i 
INFIRME.  — Landreu5UH*»=  r*«  »     .  ^nivn 

1N4URIER.  —  Écoi^MfilMtlItfi'- ,    '     '^* 
INSOLENT.  —  Inaolpé.        /     !^' 

INSTRUMENS  DE  VOLEUR.  —  Haténef. 
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JiVBE.~|Javé,  gavidlè^^ 
JVRESSÈ.— Chérance. 

IVROGNE, —  Pochaid /poivrier. 

lyROGNERfE.  ~  Pocharderie,  soulogra- 
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malade,  j^mbe  dé  !>i6ii. 

jEUir-  Fourbi;  (—  dé  la  jarraâèfej  jeu  de 
lakurniyirei  (--rdes  coquateadeMixJcogange 
OU  lolMgiiole;  (^.<(ui 


^N£R.  —  fitre  la  tQrtuev. 

Iigcpi.  — |to^f«9^  (-^  qu'on  a4érobé,) 
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'<^l||lilt«|»iBt ,  Mittit ,  ijorne. 

IDG%B-  G«rliMr;  (^^iMiruclion,)  cu- 
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LA  BAS.  —  Labago. 
LAID.  —  Mouchique,  rouMurd,  gay. 
LAINB.  —  Moiancha.    •  ^m    '.    , .  -r^-^t  ^:^v  i  •» , 
LANGUE.  •—  Gbiffoiii  chilibii  rouge ,  mm^ 

LARDl'^'Roiaalre.'^'^'^'v^^^^^^v 

LENTILLES  ^  Pièce  eotiérev  jpvtil  monde. 
LETTRIl.  r-  Laauigiie ,  babille  ^  baUllardei 
LEVER  LE  MASQUE^^  loiller  e^^  la 


tablée 
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LIARD.  —  Herplis ,  toiin,  lm)bèohei  -^  -> 

tilBERTlN^^^SoadriUard.    •  \ 

LIER.  —  Ligotter,  tdorlouxei'.     :        j:^  * 

LILLE.  —  Lihuige.  ,  à 
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MAGISTRAT  QUI  SE  LAISSE  CCiIrROM- 

PRE.'— CondéiiruièooaiNiie^  . 

MAIN.— Louche»  argueminei  ptletu  (logne. 

MAISON.  —  Ttuto ,  botle,  creux;/—  d'tr- 

MAITRE.  —Mec  ;  (-^  dtt  logis,  )  plKem^  du 

MAL  VÉNÉRIEN.— Plomb,  baude,  chaude* 
lance ,  Iari-lofcé-5" '^-    n;s,/^rr ,. .  j>.:^'r>,^  i^^ a^ 
MALADE.  —  Fouriouri^  •    ^ 

MALHEUR.  —  Mîchî¥  /  , 

MALHEUREUX — -Pingre. 
MAUGE.  —  Madrice,  marlouierie^  eiloqfue 
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MAR 


■^J- 


■j,.^- 


MACTURBA^I0NV>---  Àiwttnemen^      feiii 
MATELAS  PE  FORÇAT^  itRtSerpô^ 

MAUVAIS.  -^  MowchîquiB;  (  ~  «^î#t?>;  ^-  • 
riliard;  (-  •  suje^  conDU  pour  Tel  diM  1^  . 
tiarliar },  moMchiqu^  à  la  ii^^B^Cihiii^niiie^ 

bose,),  lano,  tartirielto,  pai^de.  {»fr  ^  v  '-v^l-' 
MÉCHANCETÉ.  —  eiU)rgu« ,  toca«|#rM#  hV 

MÉCHANT*  Tni/lbéi^  ■ 

MÉDISANCE.  —  Oébinag^   , >,rié^;  4|5,|H   f 
MÉDECIN .  -«^:  Soiwlf .  '  -  vi  ;t.  m  BvC«>/=  ¥ .  . 

lriiUertttr-lâ;biJ^i^  ' 

itFlEà  (8p)f^e#  8e  eporir  I  «irt  chiud , 

.ON.t?T!i8ottld|àqueo#.éil^J|^j^l#?^^  • 
MI^BRKllilLr-^ci^iUMKgtN 

nmA\  0001165  :(— tfimefcmnw),  M<w^ 
MENDIANT.  —  tuncur ,  eaymaiii  ih|iiQ|(. 

bourgeote  ou  drogoenra  de  la  haole;  (aiieieiié 

mendian^  ),  nmrpaiiMy  iiMltail^eâ^; 
MENDIÉr.  —  Tuner,  ftrifé  la  maikotlt, l|el- 

tander,  îdw^guei> ifi  i^ .  #if  r -.1  -0  m  ^i  Kï^^U  M^  ,■ 


■VrH-: 


■^ 


•... ..J*„,.,„J^_ 


^^is-. 


.»». 


— j^W^^^^f^f 


•'     ''-■. 
'   ,* 

i 
'  't 

.    -     «. 

■  \ 

*  -.^ 


t    , 


*   r^- 


/ 


■'c^'m 


"V:f^i'^i  ' 


'S**: 


rC 


m 


^ 


-.1 


■■K» 


'    •  T 


m 


■îlf'M.ri'.Tiii^. 


MERDE.  —  MoiisciiUleé       *  rtiv 

.  ^MÊREf-^'llait)jBteéy/|^^ 

'  MIROIR.  ^--j*|Smîto»u|4::,/i:^  ,_.mif> 

IIISftlABliBy^Wiigiw,  ftft 

irioloiié;  (éM  IÉ^%|o|Di  dé  (léMiir  mièéra- 
We  ),  tgpllr  le  ^rUfiééM^  HfM  -»v^<;rif>ir    ■ 

ifi«iu^4^iiiilii[ 

MOI.  —  Métier»,  méiigue ,  mééigo, 

iiOiS.^  Marqué. 

MOirr-D£«P(érÉ*  —  conservatoire,  plan, 

MiMIT^«»  ~X  Oignon,  eoucou,  bogue,  loc- 
MONNAIE*^#itilQniiOe;  (  iausae  monnaie  ), 

f-illONNlYECR||'ÀMx).  — lioroffleur  Jarie. 
«09WSlV(8t).  #|»Uucher; 
liiiaÉle»^: 
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mouchard;  ^j»iM|lftiiw^^ 

rousse,  roussin,  friqiiii^  W>tti^i^  UV^^i^^^ 
MOUCHE   CANTJtiaiDE*  M|#0         »« 

vice.  ^*'..  '■-:-^''-  .,iA\i\¥WiiiM  ■■■\'^^U<^ 

.     MOUCHER^  r?Tr;i;^iVMff>^'^'*^'^  --  .::iEâf^--- 
MOUCHOIR.  —  W»  jiilf^  cbilfrfi,?  «ipilre 

,  M0IUWR  )»M'AJWi^'^^^ 
.  «  >tl|W}TA|MEK^  mJ^^if^^^nW)  émM* 
,|IOUTON.  —  MornOttilk  tA  i^ïnuiA  «iki 
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